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Ke “Patriote” est In chaque émane 
par pus do 80,000 personnes 
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LE “POOL’ 100% 


Ta session 1931 de-notre législatur ‘noi . . 
& janvier. Que le Dieu d #islature provinciale s'ouvre demain, 
es eu de lumière, le Législateur suprême veille 
a notre Chambre provincial, l'éclaire, la guide, donne force ct 
| droiture aux hommes que la voix populaire nous à choisies : 
: députés et gouvernants | sles comme 
$  Entr tr roblè » , 
si nire auires problème , 2 
ment le plus sérieux au ‘ k ils auront à re 
ment !0 pis Sérieux au point de vue matéricl 
de Ja principale, la presque unique denrée qu 


chewan : le grain. 
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soudre — probable. 
— se classe la vente 
e produise la Saskat- 


Û 


? 


FE 4 


ce: re « se . ‘ 

Si nous avons bien saisi les explications que nous fournissait de 
ve VOIX, récemment, un expert sur la question, le véritable auteur 
À fo 5 imévente du blé, c'est L'agtot agent, coft 
{5 mé y aÿioteur. Cet homme, cet agent, cette 
-fompagni ec 


6 trafiquante, de Winnipeg ou de toute antra ville, qui 


prendre livraison ; 


& 


grhele du blé sans avoir le moindre désir d'en 
5 À 4 LA \ . . 
Û nd du blé qu il ne possède pas, ne possedcra Jamais, du blé non 
visent de lan prochain ou de l’année suivante. 

2 F/agioteur sur le grain, 


éscompte, dans l'intervalle, sur 


selon qu'il achète on qu'il vend, 
LE . dans une hausse où une baisse, use de 
-DIOYONS illégitimes ‘pour l’amencr, fonde ses espérances de hauts 
prix sur une mauVaise récolte, ct ses espérances de baisse sur ln sur- 
L production, 
Autre phase du problème de l'agricultenr. Quand co dernier a 
engrangé son blé, le créancier arrive. IL faut vendre 

(sinon la terre) est saisie. Or, un: vente forcée, c’ 
Yente à bas prix, Là se trouve l'opportunité de l’ 
les automnes. : . 

| Mais une fois que les cultivateurs 
L.que les agioteurs en sont maîtres, qu’il s’agit, pour le public et le 
: producteur de’blé lui-même, d'acheter du pain, alors l: monopole 
: tâche de hausser les prix, sous un prétexte où un autre. Cette année 
, à baisse dure plus longtemps qu'il n’a été coutume : n’en cherchon 
F as ici ln ou les raisons. 

L t CRE D 

!  L'ami du fermier — 
nous disait : . 
“L’agiotage sur le grain n’est pas une spéculation réoulière. 
i elle-ci place des capitaux dans l'achat de blé réel, lorsau les con- 
Éditions véritables d'offre et de demande ont fait baisser. les prix. 


à 
hi a 
, où Ja récolte 
est toujours une 


agioteur, cela, tons 


à 


ss 


, 


auquel nous faisions allusion plus haut 


emps de hausse, elle vend. La différence couvre ses dépenses et lui 
lonne un profit lépitime. 
Fa culpabilité de l'agiotenr consiste en ce que. sans que les vérits- 


3 bles 
E ebancr les prix d'une marchandise qu'il n’a mas produite et ne pos- 
F sde réellement pas, mais sur laquelle il trafiqne en gambler sur le 
* dos du producteur ct du consommateur. L'agiotage est malfaisant 
É du corps social. 


barune déclaration de Ja Chambre léoislative que c'est là nn métier 


: défendu, 


tire, Te premier de ces deux movens n'est nas envisaré ponr le 


É moment, nous disait notre interlocuteur, Employons le deuxitine. 
Ë . ‘ em À For, 
L Le Weat Pool de la Sas'-ctehewan a done demandé au aou- 


BE Vernement provineial — et a rçeu une réponse affirmative — qu’une 
Eloi soit présentée à cette, session, rendant obligatoire à tout produc- 
É leur de vendre son blé par l'agence d: ce même heat Pool. 
., ‘Le Pool, nous disait le monsienr en question, n’est pas nne 
maison de commerce ou une société d2 finance faisant des affaires 
Éivec le cultivateur. Ce sont les eultivateurs groupés et associés, afin 
d'ouvrir au fruit de leurs durs labeurs un marché sûr et un prix 
Étonvenable, d'après L:s ronditions économiques. Nous voulons une 
ÉsUnion qui nous fnsée disposer de notre grain, confme ‘les Unions 
ouvricres vendent leurs heures de travail : et. de mêmz2 que celles-ci 
be choisissent des chefs, les membres du Pool gouvern nt leur asso- 
ation du fait qu'ils élisent leurs directeurs. Mais tant crue 
'apiateur se trouvera du grain hors du Pool, ee dernier ne pourra 
Ééhrotcuer suffisamment le producteur.” 
4 4 À | 
Depuis cette conversation, nous avons anpris que la loi rendant 
bblitatoire la vente du blé par le Pool (si elle passe, ce qui est très 
wohahle), sera sujette à un referendum aux profucteurs.- Mais qui 
era considéré comme producteur, et donc aura droit de vote sue la 
question ? Rien que celui qui de fait sème et récolte.du blé sur une 
erre à lui appartenant ? on toute personne ou campagne ayant es 
intérêts plus où moins directs sur une terre 4 blé ? Lean noble 
ia session qui s'ouvre demain a devant elle de sérieux prob ëmes 
À étndier, de graves résolutions à prendre. Ta province et tout le 
Dominion en suivront les travaux avec grand intérêt et ds sonti- 
nents de pleine sympathie. ‘ 


ane ne 


EE 
mena, Harmodio Arias, chef révo- 
Iutionnaire, le remplace. 

XXX u 

LONDRES. — Sir George Perley, 
ministre dans le cabinet Bennett, a 
été nommé membre du Conseil pri- 
vé, ar Sa Majesté. 
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Dernière heure 


: REGIXA, — La Légisfature de 
égina s'ouvre demain, Le licute- 
ant-souverneur Newlands étant ab 
ent, Sir Frederick Haultain, ad- 
ninistrateur de la province, ouvrira 


a session et Jira le discours du 
rône, . 


—— 


LE MEETING | | 
DE WINNIPEG 

M. Rennelt et les trois premiers 
ministres des Prairies ont eu un 
mecting à Winnipeg, le 6 janvier. 
D'après la Presse canadienne, il 
s’est agi surtout de questions rela- 
tives au transfert des ressources 
naturelles, mais on a parlé aussi de 
diverses questions agricoles, 

A l'issue de la conférence, M. 
Bennett a refusé de parier, L'Hon. 
Anderson, premier ministre de la 


Saskatchewan, a cependant dit que 
M. Bennett leur avait Soumis Ses 


plans pour mettre alt marché la ré- 
colte de 1930, et comment il se pro- 
pose d'aider” aux fermiers en leur 
fournissant du grain de semence et 
aussi’ par des secours directs. 


dir 
es naturelles, la question dés arré- 
ages de taxes et celle des prêts 
sOUvernementaux aux fermiers. 

. KKX 
. Winnipeg. — Le 7 janvier, M. 
Sracken, premier ministre du Ma- 
toba, a dit savoir du T, Hon. Ben- 
ïctt qu'à l'avenir le gouvernement 
‘édéral paiera 95 pour cent de ja 
Pension des vieillards, et non scule- 
ment 50 pour, cent comme c’est 
Maintenant Je ens. ° 


e 
a 


n . DT D "* n . 

.PANAMA, —\Une révolution a 
FCuversé le souvernement du prési- 
nt Florencio Harmodio Ârost- 


\ 
L 


sont dessaisis de leur blé. | 


S ! 


: Lille conserve la marchandis», la transporte, là distrihne. Puis, en: 
E | 
{ 


conditions économiques d'offre ct de demande l'exisent, il fait 


I v a deux movens di s’en défaire, Ou le inettre hors la loi. 


Ou ne pas lui livrer un minot de orain : d'où l'idée de la: 
É vente ent pour cont par une association fermière contrôlant la récolte: 


Le T. Hon. R. B. 


financière de prêts à l’agri 


Le T. Hon. R.-B. Bennett, premier 


Ministre du Canada, en route pour 
Calgary, où il à passé le jour de 
l'an, s'est arrèlé à Réginn et von 
donné, le 30 au soir, un discours 
Hnportant promis depuis quelques 
semaines el atlendu avec impa- 
tience, ' ° 

Ia parlé dans la salle de l'Arse- 
nal, devant une assistance de 8 000 
pérsonnes, À son arrivée, PHon, J.- 
TM Anderson, premier ministre 
de la province, lui souhaita la bien 
venue, M. F.-B. Reilly, président de 
l'associalion conservatrice de Ré- 
gina, présidait l'assemblée, Après 
quelques mots du ‘docteur Ander- 
son, M. EF, Turnbuil, M, P. fut 
invilé à présenter le T, Ion, Len- 
nett à l'assemblée. 


DURS 


KA . ps 
LE PRE 
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Prenant Ïa parole, le premicr 
ministre du Canada remercia d'a. 
bord ses auditeurs dêtre venus en 
si grand nombre, IF dit son plaisir 
d'être de nouveau à Règina, où il 
n'était pas revenu depuis la cam- 
pagne électorale, félicita la ville du 
choix qu'elle avait fait pour Ja re- 
présenter à Ottawa, dit quelques 
mots sur Îles responsabilités de 
Padministralion, surtout à cette 
époque de crise, rappela que com- 
me premier ministre il doit faire 
face à des difficultés et travaïller à ! 
la solution de problèmes dont il 


Parle devant 8,090 personnes—S'adresse spécialement aux 
fermiers — Rappelle engagements électoraux — Société 


vernements provinciaux et fédéral—Mharché en Europe 

et dans l’Orient—L’'attitude du premier ministre à la con- 

férence impériale—Pas de prix fixe obligatoire. — 
nennenenemennes | 


. d'Hudson, passés sur eeux de la 
; Passe-du-Nid- 
î 


ee 


Bennett à Régina 
culteur— Coopération des gou- 


pour Je grain, M, Benneil dit que 
cela ne serait pas à l’avantige du 
cultivateur canadien, IE dif aussi 
que c'était une erreur que de blà- 
mer la polilique du Pool, lequel à 
agi comme les autres compagnies 

de grain. oo 
H lermina son discours par un 
pressant appel à la concorde parmi 
les Canadiens : Hi:se trouve Ia 
force, el par l'expression de ses 
voeux et souhaits ‘d'heureuse et 

prospère année, 7 
x 


Résumé 
du discours 


La Presse canadienne résume le 
discours de M, Bennett sous les 1i- 
tres suivants : à 

1. Institulion d’une corporation 
privée qui prêtera de largent aux 
lermiers ct leur permettra ainsi de 
s’adonner à la culturé:mixte, 

2. Oclrois ‘aux gouvernements 
Iprovincitux pour voriir en aide aux 
fermiers nécessiteux,-en leur four- 
nissant de la nourriture, des vèête- 
iments ci des graines t&@ semence. 
3. lFacililés de crédit, afin d'em-: 
ipêcher la vente forcéé de la récolte 
de 1930, re 

.4 Garantie du gouvernement 
français d'acheter de ‘7 000 640 à 
9 590 009 minots de blé: de la ré- 
colte de 1830: laut 

5. Négociations avee Le gouverne 
ment chinois pour li vente du blé 
canadien en Chine, 

{ 6. Revision de plusicurs traités: 
‘commerciaux dans le but d’amélio- 
rer des débouchés pour le blé vana- 
dien, 

7. Taux spéciaux pour le grai,, 
sur le chemin de fer de la Baie 


de-Corbearrx, 
annule 


Commentair 


de M. 


Président des Fe-m'ers-Unis 
du Manit:ia 


É 


Winnipeg CManiloba), — “Les. 
mesures palliatives, telles que pro- 
posées par M. Bennett, ne guéri- 
ront pas le malaise dont souffrent 
les agriculteurs de FOuest”, dit M. 
Ward, président des Fermiers- 


n’est pas Pauteur, Puis il proposa: 
ses plans pour surmonter la crise 
dont souffre le Dominion, parlicu- 
liérement le fermier de l'Ouest, * 

H rappela les engagements qu'il 
avait pris dans son discours politi- 
què du 9'juin 1930, à Winnipeg, et 
parla des efforts que le gauverne- 
ment «a fait pour les tenir, 

M. Bennett, parlant à Régina, 
s’est adressé plus particulièrement 
aux fermiers. Pour leur venir en 
aide, il se propose de former une 
société financière, au capital d'en- 
viron $ 5 000 000, qui leur prêtera 
de l'argent pour les mettre à même 
de se lancer dans la cnlture diver- 
sifiée, ét même donner un secours 
direct aux plus embarrassés, Dans 
ceite compagnie, les banques, les 
compagnies de transport, d'assu- 
rances, d’hypothèques, les indus- 
tries seront actionnaires. I fit en- 
trevoir l'extension du commerce 
canadien à l'étranger, un débouché 
pour notre bié en France, où il dit 
que lon vendra 7000090 de bois: 
sceaux de notre récolte de 1930, as- 
sura que nos relations commercia- 
les avec l'Orient prennent de Pam- 
pleur. 

M. Bennett promit l'aide du gou: 
vernement fédéral aux provinces 
de l'Ouest, pour que celles-ci puis- 


Unis du Manitoba, dans un com- 
menltaire du discours de M. Ben. 
nelt à Régina, 

Produire à moins de frais est ce 
dont ont besoin les fermiers au- 
jourd'hui, déclara M. Ward. Is doi- 
vent faire face à la concurrence. 
Pour qu'ils soient en mesure de 
‘concourir sur les marchés du 
monde, sans déchoir de leur posi- 
tion économique et sociale, il faut 
un rajustement des faux d'intérêts, 
des tarifs de transports par chemin 
de fer e! bateaux. 

“Aussi longtemps que le fermier 
de POuest sera la vache à lait el le 
cheval de bât de certaines grosses 
firmes de PEst, aussi longtemps il 


“CANADIAN 


UTILITIES” 


Règlement très ‘important. 
L'avenir de Prince-Albert en 


jeu. Que tous les contribua- 


bles aillent voter. 

Le règlement no 31 autorisant 
la quise à exéeution de lPontente 
conclue entre la ville et br “Cie 
nadian Utilities Limited”, sert 
soumi au vole des contribuables, 
morerodi Ju 14 janvier. 

C& règlement autorise la con- 
cession à la susdite emnpagnie de 
la farce de Prineo-Alhort, 

Fous les contribuables intolli- 


d'aller voter. 

La question est très importante, 
Ta prospérité de la ville on dé- 
pond. 


aidernit à 
motive 


lie 


à congtruetion d'écoles, 


considérables, diminuerail 
taxes et les faux du kiléwatt. | 
Cette concession donnerait à la 
vills un capital très considérable, 
qui, sans doute, augmenterait son 
influence. 
‘Contribuables allez tous voter. 


É —X— 


Une pauvre, mais généreuse per- 
sonne, ayant une ‘nombreuse 
mille & nourrir, a pensé que le plus 
sûr moyen d'allirer les faveurs de 


assurer le pain de chaque jour et 
autres nécessités de, Ja vie, élail 


du ot à une stricte éconoinie, elle a 


l, une somme rondelette pour Por. 


ïphelinat eatholique de -Prince-Al- 
bert, Songeant à l'inforlune de evs 
petits qui sont privés des soins et 


caresses de papa et de maman, elle 
a dif: Donner à Porphelin, c'est 
ouvrir un comple d'épargne à Ja 
banque du bon Dicu, qui saura 
lemplover si je viens à mourir, 

La Drive de l'orphelinat va son 
train, Un peu lentement, il çst vrai; 
mais elle a suscilé des dons qui 
neus ont émus, 

Comme nous nous y sommes pris 
un peu lard en décembre, et que 
les conditions économiques actuel. 
les en on retardé la murehe, nous 


de Chevaliers de Colomb, qui nous 
on! priés de continuer appel à la 
charité jusqu'à la fin de janvier ou 
au commencement de février, 


vous.ne l'avez déjà fait, organisez la 
‘ampagne dans votre district, 
reste vrai que celui qui donne au 


{pauvre prête à Dieu. 


Le comilé de Secours 
à l'Orphelinal 


x 


Nouvelles 


Recomptage des votes à 
Estevan 


« 


Régina. — Le recomplage des vo 


par David MeKnight, eandidat con 


demeurera dans l'état de faillite 


ajouta M, Ward, 

£Lc, président des Foermiers-Unis 
invite le premier ministre à tra- 
ailler au rajustement équitable 
des taux et tarifs de transport tels 
que ceux en vigueur dans l'Est, 

M. Ward fut “étonné de l'absence 
de suggestions solides et fondamen 
{ales dans les propositions de M. 
Bennett.” ‘ . 

Le discours du premier ministre 
pourrait se résumer en une phrase, 
firma le président : “Je vais guérir 
vos maux et vous rendre prospères 


sent secourir la population fer: 
mière. 

M. Bennett dit aussi comment, 
immédiatement après les élections, 
le parlement se réunit en session 
spéciale ponr apporter un remède 
au chômage, ynta $ 20 000 000 à cel 
effet, et comment cette somme a bé- 
néficié l'Ouest. 

Le premier ministre expliqua 
son attitude à la conférence impé- 
riale à Londres et ce qu'il attend 
de la continuation de cette confé- 
rerice à Ottawa, cette année. . 

Quant à fixer un prix déterminé 


en augmentant le coûl de la pro- 
duction.” 

“La seule suggestion qui a une 
rée”. valeur pour Îles producteurs 
de l'Ouest est l'allusion à la mise en 
vigueur des taux du Nid-de-Cor- 
beau au chemin de fer de la Baie 
d'Hudson. Les fermiers seront très 
intéressés de savoir, conclut M, 
Ward, que, grâce aux démarches 
des organisations des 


Fermicrs- | 


ront représentés, 
> X 


SESSIONS 


es 


Winnipeg, — La session 1931 de 
la législature du Manitoba s'ouvrira 


tout probablement le 28 janvier e 
celle de l'Ontario, le 12 février. 
* 


La Princesse Louise est morte 


A LA 
La princesse Louise, soeur du ro 
Georges d'Angleterre, 


l'âge de 63 ans. 


Les funérailles auront lien same- 
di, le 9 ianvier, dans la chapelle St- 


Georges, Windsor. 
‘ ET OS 


Le fils de Gandhi aux travaux 


forcés 


Surat (Inde anglaise), — Ramkas 


Unis des trois provinces, aidées des | Gandhi, fils de Mahatma Gandhi, a 
premiers ministres, les taux avaient | été condamné à six mois de travaux 


été antérieurement assurès, même 


forcés pour avoir donné un dis- 


NOTRE_ LANGUE 


sonts go feront un devoir strict 


L'apprabatian du dit règlomont 


ut la ville on état d’entre- 
prendre des travaux publics plus 
los 


. e . 

Lisez ceci!... 
fa- 
Dieu sur ses propres enfants, leur 


avoir elle-même le coeur ouvert à 
l'orphelin, Bien qu'elle, et tous les 
siens, soient soumis à un travail ar 


ait parvenir au R, P, Bruck, O. M. 


nous soumelfons volontiers à la re-f 
‘quêle de plusieurs curés et conseils 


S'il vous plait, ânes chrétiennes, 
aidez-nous à secourir Forphelin, Si 


fl 


tes à l'élection d'Estevan, demandé 


servateur défait, se fera jeudi, le 8 
irrrémédiable de l'heure #étuelle”, : janvier, sous la présidence du juge 
E.-R. Wylie, Les deux candidi!s se- 


est morte 
dans l'après-midi du 4 janvier, à 


BUR 
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TRIBUNE LIBRE 


Sous celle rubrique, nous ne publions que les lettres qui nous par” 


table signature et de l'adresse du 


correspondant. Nous laissons à nos correspondants la respon- 


marrant 


Que faut-il penses du discours de 
M. Bounelt ? Les avis, comine it fale 
lait s'y allendre, sont partagés, 

Le Sfar de Saskatoon, qui appar- 
Hient à la même famille politique 
que que le Leader ef le Free Press, 
mais qui, craignant terriblement la 
naissance d'un journal conserve 
féur à Saskatoon, se tient sur Ja 
Clôture, eccaivant de plaire à tout le 
monde, décerne à M. Beuneil un 
brevel de sineérué, ot dit qu'il 
faut reconnaitre que le premier mie 
Shistre à le courage d'ouvisager da 
isihutlion en face, 

Les journaux conservateurs de 
l'Ouest chantent les fouunges de M, 
Bennett mais semblent éprouver 
une certaine gène, et leur allitude 
ressemble tin pen à celle de l'audi- 
toire de Râgina qui, prêt à l'en- 
thousiasme au début, $e refroidit 
petit à petit, pour arriver à n'ae- 
corder qu'une ovation bien calme 
et iusle polie, à la fin du diseours, 

C'est que les journaux se rendent 


compte, comme l'audituire Le fil, 
que M. Bennelt ne neus apporte 
rien de précis, rien d'immédiat. 


C'est aussi l'opinion de M, Wiflium 
président des Uniled Farmers qui, 
uans une cnirevuc, déelara qu'il 
{rouvait peu de choses dans le dis- 
cours du premier ministre, el af. 


Mrma que l'auditoire de Régina 
uvail été désappointé, abasourdi, 


stupéfié, On attendait beaucoup, on 
recevait bien peu, 

Les présidents des organisalions 
sde fermiers de l'Alberta et du Ma- 
‘nioba expriment in même pensée, 
jP'on peut donc dire que ve dis 
cours, Si: fmpaliennment  altendu, 
apporta une cruelle déception aux 
fermiers de l'Ouest, Lift situation 
reste aujourd'hui ce qu'elle était 
hier, sans fueune espèce d'amélio- 


ralion sensible à lhorizons; et de 
Jpremicr effet du discours de M. 
Bennett fut d'occasionner une 


baisse de deux sous le minot dans 
le prix du blé dès Le lendemain. 
Estee à dire qu'il n'y a rien dans 
le discours du premier ministre ? 
Nun. Affirmer une telle chose sc- 
ait une injustice, Mais à un salade 
ugonisant qui à besoin d'un éner- 
gique fortifiant, on offre une purge, 
Nous ne pouvons pas peyer nos 
luixes, nous devons aux banques el 
aux compagnies  d'hypothèques, 
Dans beaucoup de cas nos hommes 
engagés el nos hatlages sont encore 
impayés, et l'on vient offrir Ja cha 
rité dun morceau de pain et dune 
paire de chaussures pour cet hiver. 


l 


Le discours de Régina 


C'est À cela qi'équivaut l'offre de 
sceours de M. Bennett 
Cest de l'enfantillage 


ot c'est 


humilinnt, Si lon vent nous aider, : 


qu'attend-on pour réduire à un taux 
plus raisonnable le taux des inté- 
ris ? Va-t-on encore dire que cette 
question relève du gouvernement 
provincial ? Nous en sommes fati- 
gués de cette confusion des pou- 
voirs qui permet aux fouverne- 
ments provinciaux el fédéral de se 
passer la balle les uns les autres en 
dégageant leurs responsabilités. 

Avec l'établissement d'un prix 
minimum, ecctte question d'intérêt 
est Ja plus importante à l'heure ac- 
tuelle pour le fermier, et M, Beu- 
nelf ne la pas seulement mention- 
née dans son discours, I a parlé du 
moratorium et de la suppression 
des dettes pour en  ridiculiser 
l'idée, mais il a passé sous Jo si- 
lence Le plus complet celte question 
vitule de Ja réduelion du taux d'in- 
térèt, Pourquoi? A-ton peur de 
tacir Fune des sources Les plus im 
porlantes du revenu des caisses 
électorales ? Qu'on prenne garde à 
ne pas pousser nos fermiers à bout 
de patience, comme ils sont à bout 
d'endurance, ° 

Yat-il quelque chose de plus 
immoral, de plus anti-social que de 
voir à 30 sous le minot le blé numé- 
re À, à {8 sous Je numéro 4 hu- 
mide, avec des centaines de mile 
liers de fermiers dans une détresse 
voisine de la misère, sans nicun e$- 
poir de relèvement prochain, pen 
dant qu'aucun gouvernement n'a le 
courage où la bonne volonté de tou- 
cher à des faux d'intérêt qui, dans 
ibien des cas, s'élèvent à 12 pour 
cent? 

Le premier ministre nous fait en- 
trevoir pour plus tard Ia création 
d'une compagnie spéciale de préts 
pour aider les fermiers qui vou- 
draicnt faire de Ja eullure mixte, 
compagnie qui serait formée par 
les banques, les compagnies de che 
mins de fer et les compaghies d'hy 
pothéaues, Quel serait le faux de 
l'intérét ? On n'en a pas parlé, 

Certes, cette mesure pourra dün- 
ner phis tard des résullats intéres- 
sunts, si lo gouvernement peut nous 
procurer des marchés nouveaux el 
si l'on eaomprend que l'agriculture, 
mixie ou non, ne peut pas payer 
plus de 4 où 4 pour cent d'intérêt, 


Mais que nons donne pour Île 
temps présent Fannonce de la créa- 
tion future de cette compagnie 


Suile à la page 2 


Joffre est mort 


Le 4 janvier, à 8 hi. 23 du matin 


, Nous délachons ce qui suit d'un 


s'éteignait à l'hôpital Saint-Jean-de- Ta grande guerre: Hindenburg et 
Dieu, à Paris, le courageux et bril Ludendorff en Allemagne, et Per- 
int militaire, héros el vainqueur shing aux Ktats-Unis. Il est vrai 


de Ja Marne, général en chef des 
armées franeaises au début de a 
Grande Guerre: le 
fre, 1j était âgé de 79 ans moins un 
jour. ‘ 

A l'exception de çà et là 


une semaines; ne survivant 


constitution exceptionnellement ro 
buste cl à son énergique volonté 


L'abbé Bellesocur qui lui avait ad- 
sacrements 
quelques jours auparavant, lui don- 
à huit 
‘heures, et récita les prières des 


ministré les derniers 


na une dernière absolution 


t agonisants au moment de la mort 


times, 


Steeg, premier ministre français, le 
colonel Fabry, ancien aide-de- 
camp du maréchal, et M. Jean 
Chiappe, préfet de police, $e rendi- 
rent à la chambre mortuaire, 

Les restes mortels ont été emban. 
més et transportés à l'Ecole mili- 
taire, où ils sont exposés jusqu'au 
‘jour de l'inhumation. 

La France reconnaissante accor- 
dera à Joffre l'honneur d’obsèques 
nationales revêtant Je même éclat 
que celles de Foch: service reli- 
gieux à Notre-Dame, corlège à tra- 
vers la ville. 

Les journaux font remarquer que 


i 


maréchal Jof- 


quel- 
ques rares el courts instants de lu- 
cidité, il était dans le coma depuis 
que 
grâce à de savantes piqûres, à une 


N’étaient présents que Mme Joffre, 
le docteur Fontaine et quelques in- 


Dès que-le décès fut annoncé, M. 


qu'il reste encore le maréchal Pé- 
tain, mais il fut à la tête «les armées 
francaises sous les ordres de Foch, 
Haig, Cadorna, Foch et autres ont 
disparu de la scène. 


LA MARNT 

En certains quariiers, on repro- 
che aujourd'hui au gouvernement 
français de {rop craindre une nou- 
velle invasion, invasion dc revan- 
che; de maintenir sur pied des 
troupes trop nombreuses; d'être 
top militariste. 

En 1914, au moment où éclata la 
guerre — el depuis ‘on à adressé 
avec autant de sévérité à ce même 
gouvernement français d’avoir cou- 
pablement négligé la préparation de 
défense, Devant linvasion, Joffre 
reculait, reculait, Certains Je blä- 
maient, Mais que faire avec des 
troupes trop faibles, mal armées, 
devant Ja force militaire la plus 
puissante et la mieux organisée qui 
fut jamais ? 

Joffre laissa l'ennemi s’avancer, 
se croire victorieux sans coup férir 
et, ainsi, négliger certaines précau- 
tions nécessaires, même en face 
d’une urmée réputée faible, Quand 
la rapide marche sur Paris eut dis- 
persé les troupes allemandes sur un 
trop vaste territoire, Joffre saisit 
l'occasion pour livrer bataille, ar- 
rêta l'invasion, forcer un recul, Ce 
fut la victoire de la Marne, à la- 
quelle, d'après lopinion de beau- 
coup, les alliés doivent le succès 


avant que M. Bennett Jaissât Ot-|cours en faveur de la désobéis- [la mort de Joffre ne laisse plus que final. 


tawa.” 
# 


‘sance civile, 


LL 


trois des grands chefs militaires de 


4 


(Suite à la page 2.) 


Lu 


PAGES D'IHISTOIRE 


La résistance au 


règlement XVII 


L’ appel aux forces surneturelles—L" élan mystique”—Les 
constructive —— L’enquête 
"Méchant Scott-Coié — L'édit de pacification —— Au 


, négociations — L’oppositi 


Cap-de- la-Madeleine. 


ion 


. # 
À travers le dernier cours de 
M. Pabhé Groulx 


M, l'abbé Grottix, dans son det- 
nier cours d'histoire, à traité de la 

M, l'abbé Groulx, dans son der- 
Résistance an Réglement XVIL. 
Nous délachons de son terte les pu- 
des Siivantes (les premières suibunt 
le récit des incidents d'Obtamu, de 
Green Volley el de Permbroke) : 


Que cetts forme d'héroïsme u'é- 
fonne point, C'est bien jusqu'en! 
leur profondeur que les âmes soul 
remuées, L'appel aux forces surna- 
tureties, ou ve que l'on a appolè à 
ce propos même l'élan mestique, on 
le retrouve tout au long de la lutte 
franco-onlarienne, Aux bureaux de 
l'Association d'Éducalion, siège de 


la résistance, une lampe brûle jour | 


et nuit en Phonneur du Sacré Coeur, 
Dès le début de In lutle, les écoles 
franco-ontariennes ont éle 
nellement consacrées à la Vierge, 
en son antique sanctuaire du Cap- 
de-la-Madelcine: celte consécration 
sera renouvelée en 1915, en 1993: 
cette dernière année, Je futur vi- 


eaire apostolique de l'Ontario con-!} 


solen- 


ûté, Au Denier srolaire, fonds 


de 


isccours pour les opprimés, les plus | € 


humbles bourses{ les enfants 
évoles, 
voulurent contribuer, Quid 


écoles d'Oltawa  manquérent 


les 


soirées S'organisèrent leur 


lfournir le combustible, 


pour 


frayer Les dépenses, Association 
leatholique de He jvunvesse 
| dienne-fruncçe aise parcourul foule Ha 
province el rccueiit an delà de 


$ 30 000, Des corps graves comme 


de Québec, versent au même fonds 
chuieun SOU, Beaucoup de muni- 
cipalités scolaires rurales envoient 
leur obole, Le nouvement 
toutes Les couches, L' 
val par la plume de son recteur. 
assura “Tes vaillant 
idune si belle ot noble cause de 
ses profondes 7 Les 


si 
sviupathies. 


prendre attitude, Plusieurs recomn- 
mandont à leurs ouailles le lienier 
scolaire, Le 21 décembre 1914, l'ar- 
tehevèque de Montréal, Mgr Draché- 
si, tient à présider l'inauguration 


Î 
| 


des 
des couvents, des collèges, 


de 
x » > D 
charbon, de petites et de srandes | tonté de résistance, Pendant cette 


. , ne signe e faiblesse, 
Pour aider à la résistance, en dé. | 800 de fai 


cut | 
iles Conseils de Ville de Montréal et! 


gagne | 
Université Ln-; 


champions ! 


évêques d'unt pas été les derniers à! 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi i le 4 janvier, 1931 


“Car toutes fes beautés ont souffert 
du Barbare ! 

Eu 1927, 5 v a bien quatorze ans 

que l4 minorité endure la persécu- 


de ne rien recevoir en rciour quand 
nous en avons tant besoin, 
Comme le rédacteur du Patriole, 


ion, Capables d'impéluosités gé-{je ne crois pas à l'efficacité des ré- 
néretises, les Canadiens francais volutions, et je lulierai de tontes 
pratiquent moins facilement les {mes forces contre toute idée de sé-- 


paration d’avee l'Est. Je ne crois 
pas qu'il se trouve un sctil Franeo- 
Canadien qui consentirait à accep- 
ter l'idée d'une rupture de Ia Con- 
fédération, Nous aurions trop à y 
perdre an point de vue national. 
Mais c’est justement parce que ic 
tiens au maintien de cette Confédé- 
ration que je considère comme uu 
devoir de jeter Le eri d'alarme 
avant qu'il ne soit trop tard, Le mé- 
coniemtement est Hi, il est réel, il 
ar onde sourdement, Un jour: ou 
malaisément ehez eux de véritables | l'autre, il peut se traduire par quel- 
Avôe S 2430 060 qne mouvement qu ‘on' ne pourri 
Comniission Sseolaire plus enraver, 

l'Otawa a continué de faire alert L'Hon, Bennett s'est servi du mot 
ses écoles, instroisant Bono près: traitre" dans le cours de son dis- 
de LT 000 élèves, alors que, pour uu | cours. Qu'il preune garde que ce 
nmubre moindre d'écoliers, 1 en finol ne: soit appliqué plus lard à 
jeoûle $ 1 000 O0 aux écoles publi | « vus qui, aprés avoir préconisé 
sques de Va eapilaile An congrès [une politique élroile, n'ont pas Su 
franco-onboien de 1924, 800 délé! Pélargir et auront peut-être été ros- 
gués venus de‘tous les coins de 
province, ont vréatfirmé our in 
idomplable volonté de résister jus. 
qu'au triomphe de Tour droit, D'ati- 
de part, + atil quelque espoir que 
l'épreuve prenne fin? Vers 1926, le 
gouvernement perséentenr donnait. 
Li quelques signes de fatipne ? Ave 
lui, avec leurs corelisgionnaires le 
langue anglaise, les Franco-Onta-; 
riens m'ont laissé passer nulle avca- 
ision de uégocier. Dépouillés de 
itouie intransigeance  déraisonnée, 
plus amis de à paix que de la Intte, 


longues ténacités, Serait-ee influcn- 
ce de leur climat qui oppose Îles 
saisons el les jaurs par des con- 
jtrastes souvent violents ? Sefail-ce 
plutôl lassilude de luttes trop lon- 
gues, fatigue du chevalier harassè 
de batailles el qui ne songe plus 
qu'à délacer son armure ? IT est 
done admirable qu'après quatorze 
ans, les Franco-Canadiens parais- 
sent encore fermes dans leur vo- 


longue et dure balaïlle, on percoit 


au plus. la 


!dangereux, | 
Raymond DENTS... 


SET 


JOFF RE EST MORT 
Suile de lu première page 

bel article que Omer Héroux, ‘du 
Depoir, consaere à Joffre'le 30 dé- 
cembre dernier 

“Un moment vint où les chefs du 
gouvernement français crurent que 
le vainqueur de la Marne n'était 


sacre ces mèmes écoles au Sacré ide la cv: ac Ê : ‘ h , S à la Dh: . Gireonciarnce 
que, NT ï Rs a ee pret rmpaane de FA. c. J een lon pourra même leur rendre ce té- plus à la nanteut ie circonsnees 
. Ü DER MAR , à ù ne ‘lir us 0 16 arie 14 " . S : 4 ! s 4 te S 
jours les petits Franco Ontariens ie saut ffirimer 1 dute de Ve ira, |moinage qu'ils ont négocié autant \néES un ; fer ù sa , H Lits 
récileront dans Jours classes fit | Lt. “que nou sommes en f eur [que alain, “Fantit par eux-mêmes lort. eurent il Raison, ROUS n'es. 

î : i ' : s ‘ aVOUr : « à : HS Fais S es- 

:« : , et fantôl par des intermédiaires ’ ‘ , 
prière à Jeanne d'Are, composée ! de toute » , œ - SOU Sticrons : LL opls inase L 
p ‘ l'éve dL'ilailes Dur à Pa u Fc ! ne juste revendication," Quei bénévoients, leur histoire nous les saicrons point QE dépasse ab 
par êque RE A \, Line PP u- paques jours plus tart, (LE ns une lei- montre dans le rôle de négocia- solument notre petite compétence— 
vée par lie X 2% 0 Christ, ami des {tre d'un Haingage élevé, S. Enu le ours, en juin, juillet, oelobre et dé! de Je déméèicr, Le vieux soldat, en 
Francs ! vous qui. par le es carelinatarchexéque de Québec,  eenbr e 1919 9. en mai juin, juillet ltout cas. parut accepler avec une 
d'une humble vierse, avez jadis soi félicite de ; «/ À LE " d . A unité oo tai 
ve Ja France. nous Vous en Ta noue Te done be | 1913 en uoût. septembre, ete UE Le F nes dc va 
H î î (e edtie de ‘ui Jus ei , . , ni initier ioruc neapabnte dCSOPREUS dc sCr- 
Son par & p novembre 19945 en juin et juillet l 
prions par Jes mérites et par l'in-} prenant Phistorique des droits du {gts en paurs 1910: lu nnvier et | ir militairement, il mil au service 
ioreession de Ha bicuheurense francais au Canada, von n elface | ai 1917 Dès 1043 dans un dis ide son pays ce qui lui reslait de 
+ + + sus 0 « . ù L LS] 4 à n n » + 

Jeanne d'Arc, que nous ehoisissons {pas d'un trait de plume”, affirinera- eours publie, le sénateur Belcourts force et son grand prestige, C'est 


comme patronne, 
ditutions. noire 
foi.” 

L'appel au surnaturel prendrai 
pourtant des formes encore plus; 
téuehantes et peut-être plus solen- ! 


prolégeez nas ins-! 
langue et nuire 


{ Û [E "fonte ù Û 
nelles, En 19 PE fe matin lu jour ot longer, ce sera le noble devoir de lront des pourparlers ouverts en- 


S'ouvrait à OHawa Fun des congrési 
de Association d'Eduratiens Les 
enfants de fi paroisse de Walker. 
villes approchaienl en corps de Bi! 
connuuninn, Aussitôt quelqu'un: 
Serial dans Le Depoir de Moule 
goals le me suis demandé Fautre 
jour SC ns oait pass dis ce Fait, 
Pinelieulien du echo de bataille: 
ot faut diriser fous les entants de 


de 


IUOUrS Sur 


le cardinal 
le sans méme des afeux, 


ees pages écrites avec 
El da let- 


tre se lermine par eetle solennelle 
promesse dfassianee : 


“Si ee qu î. 
Dieuone plaise, l'épreuve iniposée à 
nos frères ontariens devait se pro- 


la provinee francaise el catholique 
Québes d'uppuser de son in. 
Hnenee ot de toutes ses ressonrecs 
cer qui souffrent el eeux qui bte 
ont, jusqu'à ee que pleine justice! 
leur Soit rendue. Ces nobles senti i 


“ments Douserout écho jusque sous 


votes 
LE juuvice 


les 


Le 


du parlement qeébéeois. 
FOHS, duns un dis- 


bu geraiues opprhañe de pe entité gsorniorninietre, Sir Lomer Gouin. 
puis à reves une COnMUNIOR te innee vn faveur des opprhnés bn 
nuclle, file Leomene jour de Tous fippel avec celle &loquente finale: 


les petits héros qui veulent conti 


nues ile monter fa grde autoui de 
Jours ce le . Le qu'on Hvait ape) 


pelé le neuve craie ou ft 
“eroisade  cucharistique".  vnrola | 
dans tout FoOutarie abord, ls | 
hlaines bataillons des pétits con | 


souniants. Puis, d'un bout à Faulre: 
du Canada franeruis, Les enfants, les : 


jeunes gens des écoles, des eo: 
vents, des collèges voulurent en 
être, offrir à leurs petits cOMpa | 


triotes opprimés et sUpréne épan- | 
lement, On pul éerire: L'élincelle 
est devenue un briser" 

Quand une eause se pare de ces 
beautés, ilne fui appartient plus de 
Hniter de nombre de ses adhérents. 
Les apprhnés eurent tôt fait de se 
gagner partout d ardentes sYmpt- 
hies qui alèrent jusqu'à Pappui 
effectif, généreux. Les premiers, on; 
le présume bien, à se fnisser pren- 
dre par les reflets d'héroisme qui; 
montaient de a frontière ontasi 
ricnne, furent ceux du Québee. La 
vieille provinee qu'on avait vue, 
dans les précédentes Iuites scokas 
res, si repliée en su paix égoiste 
où si tiraillée par les factions poli- 
tiques, se ressouvint tout de ban dei 
son devoir d'ainesse. La presse in- 
dépendante qui lui était née, opéra; 
mème chez elle le miracle de Funa- 
nimité. | 

On ne saurait exagérer, pendant | 
ces années-H, l'influence de celte 
presse nouvelle qui au temps de li 
question des écoles du Maniloba et 
des écoles de FOucsl, avait si dé- 
plorablement manqué à la province. 
Deus journtux quotidiens et une 
revue, L'Action catholique de Qué- 
bee, Le Devoir de Montréal, L'Âc- 
lin française, se fireut en partitu- 
lier les champions de la minorité. 
Eutre fous, Le Devoir se signal. 
L'un de ses rédacteirs, M. ‘Omer 
Héroux, se fit lé chroniqueur, et 
jui presque.envie d'écrire, le irou- 
vére de l'épopée ontarienne, Alten- 
tif à ne rien laisser échapper ‘des 
incidents de da balaille, il sut les 
marrer en dés articles” élaquents, 
dune émotion contagiéuse, qui al- 
lient mettre au..front des chefs, 
des institutiices et des petits en- 
fuuts héroïques une auréole con-| 
quérante,- La foule fut vile empoi- 
ouée, coinme jamais elle ne VPavait 
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MAUVNIEE © DIGESTION 


Je nan qu'on fasse justice 
Ha tnin site franeaise de 


Au nom des sublimes EXpres- 
sions, qu'il a données 4 lt pensée 
humaine, je demande, pour le verbe 
franeais, le droil de résonner sur 
les lévres des écoliers d'Ontario 
qui veulent l'apprendre et le pare 
ler" Quelques jours plus fard, sur 
proposition de denx dépulés anglo- 
pralestants, Assemblée uistative 
adepte Punaniuiité un autre AD- 
pet à da justice, Enfin, à la session 
LG, Le parlement de Québor, 
faisant un pas de plus, autorise les 
municipalités scolaires à souserire 
au fonds ontarien, C'est done fa 
solidarité de loute une race qui s'af- 
firme autour de la minorité el de sa 
superbe résistance, L'on 4 pu dire 
que “loutv l'Amérique francaise, 4° 
de certains moments, [ul Sscvoute | 
par ve magnifique  speelaele.” 
Qu'ajouterai-je pour Marquer uu 
Juste a température des âmes ? 
Peut-être faudrait-il citer iei quel 
ques beaux vers d'Albert Lozrau, 
les poëles, en ces grandes heures, 
étant souvent le plus juste écho du 
sentiment populaire, Du fond de sa 
retraite de paralytique, le doux 
poële clamail : 

“Que ce langage clair 


LS DRE p] 


où vous blesse, 


vous ennuie 


“Kous parlerans français... tant 
que nous parlierons ! 

“£a houche restera libre, comme 
les fronts. 

“C'est là notre désir, el c'est notre 
noblesse, 

“Plus le parler chéri sern souillé 
d'affronts, 

#Dlus  amourousement nous Je 


vénérerons, 
“Aux menaces du joug la fierté sc 
retdresse ! 
"L evez-vous et 
glorieux, 
“Revêtus de splendeur, 
d'être vieux ! 
“Chontez : voies le bois du bhcher 
qu'on prépare ! 
-ventent votre 
morts immortels ! 


chantez, vocablos 


si vivants 
nobles 


sis mort, 


Î 
“Chantez ! Sans le savoir, ils vous 
autels, 


font des 


= Le jé À ru 
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MANQUE D'APPETET 


kr politique acnérale le 


à 
Fontario! 
ct Hiciie qu ‘on soil ge DÉéFOUxX CHVOrS | 
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[disant qu'elle relève des gouverne- 


alors que nous le vies tix Elats- 
Unis ef au Canada, qu'on dui impo- 
sa cefte formidable corvéc do cour- 
ÎSCS à travers des pays inconnus où 
Ïl Jui fallait Gire eonstamment en 
représentation. On imaginail bien 
que celle besogne ne lui plaisait 
guère, mais il S'v soumettait comine 
lout le reste : car c'était 


confosser  mélineotique- 
“Nous avons épuisé tous les 
movens de conciliation el de bonne 
notre disposition," Pen 
dant toul près de trois ans, d'octr 
bre 1919 à l'été de 1929, ils ici f} 


ipourra 


tre eux el le gouvernement Drurs, 
imuHiphant les entrevues, les essais Fa 


entente, renounnt sans çe Passer [une facon de servir. | 

les fils toujours rompus avec ui Le maréchal avait alors soixante | 

négociateur aussi prompt à se dé-tinq ans, C'était un vieillard su, 

rue qu'a faire des avanees. perbe et qui, en dépit de ses che- 
LA suivre.) iveux blancs, ne paraissait point: 


DK me sentir le poids des antiées, AU pas- 
sage, ii donnait platôt l'impression 
Tribune Libre d'une imbrisabic force, ordonnée el 
‘diseiplinée, que de fa souriante el 

D ipalernelle boulé  qu'évoquait son 

« » populaire Surnom, le Papa Joffre 

Le discours de Régina des sols de son pays; mais un 
CSuile de ta sremière pue) ibref incident dévoilà lout à coup la 


TT lrichesse el la tendresse de son 
nouvelle % IT nous faut une aide lcocur, 
immédiate, et lon nous fait des of} Le grand soldat avait courtoise- 


ment, mais sobrement accueilli les 


fres de service qui pourrant peut. 
manifestations et les hommages du 


étre produire des effets quelcon- 


ques dans cinq ou six ans. publie : if était, devant cecertaines 
Les fermivrs demandent à tous jeffusions excessives, resté d'une 
les échas qu'on leur aceorde un |froideur polie, mais quand il passa 


fa revue des vétérans, ce fut autre 
| chose, À leatrémité de la ligne, un 
soldat eanadien-français gisait, iu- 
capable de se dresser, sur un lit 
roulant, Sa mère était debout, iout 
auprès, Joffre tendit la main au 
blessé, mais celui-ci ne pouvait mé- 
me lever le bras, Le maréchal alors 
se penchant sur le soldat inconnu, 


prix minimum, otun bonus, à titre 
tout à fait provisoire, en raison mè- 
ue de la cerise exceptionnelle qui 
alleint Fagriculture, et Pfon, Bou. 
uett se débarrasse de 14 question en 


ments provinciaux, el en affir- 
maut qu'il ne veut pas compromet- 
io le crédit national, C'est une fin 


de non-recevoir absolue et définie | Fembrassa comme si e’eût été son 
live, enfant; puis, se tournant vers Ja 


Les Etats-Cnis et même FAustrü- |] maman: C'est votre fils, Madame? 


lie ont adopté des mesures à peulLa mère s'inclina, en un oui silen- 
près semblables; mais il faut |cieux, Le maréchal mit un genou en 


terre el baisa la main qui avait ber- 
cé le petit soldat, 

“Ceux qui virent ces choses com 
prirent qu'en le baptisant de son 


croire que l6s gouvernements de 
ces pays-là n'ont pas, aufunt que M. 
Bennett, souci dun crédit national. 

Le premier ministre ne semble 
pas vauloir comprendre que le cré- 
dit pational ne souffrirait pas de 
Pétablissement de ce prix minimum 
parce’ que l'argent reçu par les fer- 
muiers servira à paver leurs dettes 
les plus pressantes et restera dans 
le pays. 

Ce prix minimum, mais est-ce 
qu'on ne le garantit pas aux manu- 
facturiers en établissant des droits 
de douane qui leur permettent de 
vendre leurs produits en réalisant 
un bénéfice ? On appelle cela de la 
protection, Le fermier est-il le seul 
au Canada à ne pas avoir droil à 
eelte prolection ? 


soldats avaient simplement deviné 
quel coeur attait sous l'uniforme de 
Phomme, apparemment impassible, 
qui, pour la défense dun pays, les 
envoyait au-dev ant dé Ja mifraille 
et de la Mort... 

PARIS. — Des foules cansidéra- 
bles ont défilé devant la dépouille |} 
mortelle du maréchal Joffre, dans 
la chapelle de lP'Ecale militaire, Les 
mains du vieux militaire, défenseur 
de Paris et vainqueur de la Marne, 
tiennentn un crucilix, Sur sa poi- 
irine brille une seule décoration : 
la médaille militaire, 


C'est justement cette politique De bonne heure, mercredi matin, 
qui, en temps de cerise, creuse un {7 janvier, ont commencé les céré- 
fossé entre l'Est et l'Ouest. Nos | monies des obsèques religieuses et 
gouvernants ne veulent pas le Com-} nationales. Te panégyrique a été 
prendre. Espérons que la divine {prononcé par le sénateur Louis 


Barthou, ministre de lai Guerre et 
ami intime du défunt. 

Le maréchat Joffre ne sera pas 
enseveli aux Invalides, comme il 
l'aurait été S' Pavait voulu et eom- 
me le disaient Les premières dépé- | 
ches. C'est que, accédant au désir 


Providence les éclairera avant qu'il 
ue soit trop tard. 

Nous n'aurions pas besoin d'un 
pris minimum pour nos grains, si 
on nous permettail de réduire notre 
leoût de production en enlevant les 


droits de douane sur ee que nous 


li propriété de la famille, à Lon- 
venciennes, La nation: lui élèvera 
un mausolée, 


PE (à 


CORRIGEONS-NOUS 
POELE, 


fére-t-on ruiner l'agriculture 2 C'est 
d'ailleurs à pen prés fait, 

Aussi longtemps que notre situa- 
tion économique l'a permis, nous 
avons aceeplé sans murmurer ee 
tarif douanier, ectte protection aux 
industries: el nous sommes prêts à 
le faite encore à condition que 
dans les temps de cerise comme. 
ceux qüe Nous traversons, oh nous 
| isse bénéficier de cette protection, li 

Ce que nous ne pouvons pas ac- 
Ex c'est de comiproinétire non 
pas le prédit national qui tient tant 
an coeur de M. Bennett, mais le cré- 
dif individuel dé tous les férmiérs 
de FOuest en garantissañit un: prix 
minimum aux mantfacturiers,’ par |: 
l'établissement solide. des droits de 


_ 


le des industries de PEst. 


fige qui se place, duus la pièce ou 


fer, N pout servir en même temps à 
Ja cuisson des aliments, ét il gare de 


trouve, 


: ponsables d'événements graves et: 


: 


cucore É 


final et respeetueux sobriquet, les! 


achetons, On prétend que c'est im-lde sa femme qui veut être enterrée 
possible, parce que ce serait Ja près de hi, il dit, dans soñ testa- 
Pré- ments qu'il vent êttre enseveli dans 


Le poële est hn appareil de éhaut 
i'appartement qu'on désire ? chauf- 
‘ulors le nom de poêle 8i son princi- 
pal usage cest le chauffngé de In 


pièce où de l'appartement où il se 


L'appareil qui se place dans une 
cuisine et qui sert uniquement où | émommeoameeen 


| puisse faire cuire des 


| 


| 
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douane nécessaires, à cette fin,, el principalement à cuire ou chauffer 


des. imels est un fourrieau. Nos poè- 
les à gaz sont donc des fourneaux à 
gaz; nos poëles électriques, des 
fourneaux électriques ; ef nos poé- 
des à& Phuile, des fourneaux à pé- 
trole, 

En France, on donne le nom de 
cuisinière à l'appareil qui sert à la 
fois au chauffage du logement et à 
la cuisson des aliments, Mais nous 
croyons qu'il vaut mieux appeler 
cet appareil poële ou fourneau, sc- 
lon sa destination principale, à 
moins qu'il né s'agisse d'en faire 
réssortir la double utilité ; et dans 
ce cas, nous recommandons l'em- 
ploi du terme poële-Journean, qui 
est usité aussi en France, 

Ajoutons que nos poëles de cui- 
sine qui fonctionnent, simtltané- 
ment où alternativement, au gaz ot 


au charbon, sont des fourneaux 
mixtes, . : 
POELE-A DEUX PONTS, 


A TROIS DONTS, 


Où donne, dans nos ‘eampagnes, 
le non de poële à deux ponts ou de 
pole à trois ponts à ‘un poêle à 
bois; de forme revthneniniré aHon- 
gée el comprenant doux ou trois ré- 
ceplacles superposés, c’esl-t-dire 
un fovor el un four, ou un fover cf 
doux fours, Cel appareil de haut. 
fage, qui sert chez nous à cuire où 
chauffer les mets tout en chauffant 
le logement, semble inconnu en 
France, 


FOURNEAT, 
POËLE À FOURNEAE, 


Le fourneau est un appareil ser 


veu à cuire où à chauffer les mets. 
La parlie d'un poêle qui est placée 
au-dessus où près du foyer ot qui 
forme une caisse fermée où l'on 
mels es un 
four, non pas un fourneau. Ainsi, 
on met les gâteaux, dans le four, non 
pas dans le fourneau d'un pole. I 
va de soi qu'on peut fort bien dire 
mettre euire un gâleau dans Île 
fourneau, s'i s'agit d’un fournoar 
de euisine el non d'un poêle, 

Quant à notre poéle à fourneau, 
c'est un poêle où un fourneau, selon 
sa destination principale, où bien 
un poële-fourneau. [ne serail pas 
incorrect do dire pole à Jour, mais 
cette appellation n'esi pas usilée en 
France, 


PATTES DU POELE, 


Les supports d'un poële, d'un 
fourneau, sont des pieds, non pas 
des pattes. Cest parler incorrecte- 
metit que qe dire : Le chat ost cou- 
ché entre les puttes du poêle, 


PALETTE, BA VÊTTE 
(DU PORLE). 


Nos gens donnent le nom de pu 
letie où de bavelte à la tabletle qui 
it : 


est ‘placée à la bouche over !] 


moe 22 mn 


s mdr 3 


Cartes 
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Modern Bread 


Company, Ltd. 


PAIN SOM-MOR 


Cbez tous les épiciers, Envoyez vo- 


tre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


ré: 2638. Prince-Afbert, Sask, 
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TED. MATHESON, LTD. 


QUATETE, A PRIX MODERES 


VETEMENTS D'HOMMES 
Près de la Sanqne Royale 


PRINCE-ALBERT, SASK, 


L'Assurañcc-Vie GREAT WEST | 


jeu los plus bas, 
Policea sur revenus 


à 40 äns. 
Représentante 


C. J. BROSTROM, C.LU. 


Ioey 


tions, 2 


Porsr ing 


LA, BRODRUR LA. BOIHRAU | 


nn: en 0 


RELL'S LTD, 
Manutaecturlars de “RBell’s Laying 


Mau pour pores convonses, 
Bour, ar ts de semence, etc, 


TE: 9701 102, 88 rae Est, 
PRINC L- AUBERR, SASK. 


; REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Considérez-vous qüe vos chaus- 
sures peuvent encore vousg du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles seraient plus chaudes 4! 
vous Jour ferlez appliquer des 
semelles, bas nécegsalrement .é- 
Palsses, mais un cuir ELK 
chaud. et très confortable: Vide 
NEZ ET INFORMIZ-VOUS. 
Les patinoires seront btentât ou- 
vertes, vos patins aont-ls en bon 
état pour la snison? Si non, ap- 
portoz-les choz HOUNSELT, et 
faites lea réparor et affller. 
Nous avons des fanssos-seméôlles 
on foutre, en lièra et en mail de 
renne à 2e la palre. Nous R- 
vôons Alsst des lacots, courroies 
ét des supports “Loan” pour 
Chaussures À patine. 
W..G. TOUNSAME 
MATOS à BEOC 

Avenne Centenle ct 11ème one 
PRIN ON. ATARI , BASE, 


à émet tous les genres de polices aux j 


Polices 
pour enfants - Bons pour fâmilles À. 
ou subordonnés - Annultés - Dota- à 


À 
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d'un poêle, ou d’un fourneau, et ce-,ses en contact immédiat avec le feu. 


lui de palette à Ja tabletie qui est 
placée à {a bouche’du four d'un 
fourneau ou d’un poële-fourneau. 
Les'”termes palette cet bavette ne 
s’emploient pas ‘avec ‘ces accep- 
tions, dans la langue du bon usage. 


PLAQUE, ROND. (DE POELE) + 


. Dans les fourneaux de cuisine et 
les poêles, les pièces de mélal avec 
lesquelles se ferment les trous cir- 
culaires qui sont ménagés dans Ta 
plaque établie au-dessus “lu foyer et 
qui servent à meltre le fond des va- 


ne portent pas, en bon francais, le 
nom de plaques ou de rohds, mais 
celui de rondelles. Ces rondelles 
mobiles sont dites rondelles con. 
centriques quand elles fs’emboiten! 
les uünés dans les autrés ct qu'on 
peut les enlever en tout ou en par- 
lie de manière. à obtenir des trous 
de diamèlres différents, 


(Le Comité d'étude de la Société 
du Parler français an Canada. 


De nnengr ernntreuertrnir mn 
DORE Rene ner ee severe 


NOUS F AISONS TOUTES 


IMPRESSIONS 


COMMERCIA- 


LÉSÉTDE LUXE :,-. - 


service est le secret de notre succès. 


Central Hotel & Cafe 


| 
| KONG KEE, 
1" Ave Centrale. 


Le Café par Excell 
| Repas servis à toute lieure 


L'excellence de notre cuisine et l'efficacité du 


Prince-Albert 


énce 


I ’ropriétaire 


Téléphone 2967 


Professionnelles et Cartes d'Affaires 
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POUR VOS TRAVAUX DE NET. 
TOYAGE ET DE TEINTURE 


adressez- “VOUS à 


HENRI MELIS 


48, 14dme RUE OUEST 


Téléphone 2821 
NEPTOYAGEÉ A SEC D'HABITA 
POUR HOMMES 


51:00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOYGNTI 
LAVAGE A SEC 
PRIX MODERES 


PRINCE-ALBERT, 
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SASK. | 


LOTS DE VILLE 


‘Termes dans districts de Prince-Al- 
bert, Albertville, Debden et Dom- 
4 . rémy: 
ASSURANCE do TOUT GENRE 
Ecrivez ou téléphonez pour rensel. 
gnements 


Bratshaw-Holroyde Ageñcles, Ltd, 


Chambre 4-5-6-7 Banqne de 
Commerce 


PRINOB-ATBERT, SASK. 


UNE ANNONCE DANS 
LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA 
BEAUCOUP 
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‘ 


J. P. DESROCHERS 


Tinirepreneur en ‘Constrnction 


Plans ot devis fournis aur demande; 
Soumissions gratis, 
Rufenu-chéf: ‘10747—Jième rue, 
EDMONTON, L ‘ AFTA, 


EE enren as nanasi œuemreprénesol 


HAMILTONS LIMITÉD 


At, C, 


D 


Hamilton, Gérant-Directeur 
Entrepreneura de pompes funèbres 
25 1ième rne F2 Tél: 8005—5228 
PRINON-ALBERT, SASI, 
desesocmmemennesom rie repos 
ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 


PATRIOTE» 


ose 
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oc THE 
Prince Albert Mfg 
Company, Limited. 


laites poser des fonêtres À Votre 
verandah, nous ferons ce travail 
pour vous. 


Ameublement d'Eglise, de m4aga- 
sins et de bureaux, 


Nous refaisons les : planchers et 
toutes espèces de.travaux de me- 
nulserte ou d'ébénisierle, 


os 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Na, : 2813 


DA ESS HA LES ETC QRETR--GT. EDS CENTS ie : OS |; CS Qu 


JouN DAISLEY 
Plombier Expert en Chauffage 


Réparations faites promptemont. 
Nous sommes héureux âe éonnér 
estimés pour ouvrages noufs 


Le meilleur matérel, le metllour 
ouvrage 


tt, . 14ème Tue Onest 
Téléptione 2201,. | Frince-Albort 


BALDWIN HÔTEL 


2ème avenné and, Saskatoon, Sask. 
Central, Propre Confortible, 8ervi- 
te courtois 
Plan amérioninPlèn enropéen 
$%00 en montant  91.60.par jour 
Chambres avec douones 
- #0 Salles de bain 


Fondée en 1891 snersnn 
‘Fannerle: 1704 rus Thervillo 


Daonst Lalünde & Co. ; 


LAMÉTED : 
ÉÉANU PACTURIERS D 
vs, CHAUSSURES. 


Tanneure et Corrôyeurs 
BUREAU. ET FABRIQUE 
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PETITE POSTE 


Thérése MeLeod, Saint-Louis, — 
Toute ma gratitude pour vos sou- 
haits affectueux et reconnaissants. 

X XX 

Antoinette Daniel, — Mérei pour 
vos aimables lignes, De mon côté, 
je souhaite que 1931 vous apporte 
le plus de bonheur possible, 

XX X 

Lucille Dupr'as, Gravelbourg — 
Moi aussi je vous souhaite une heu 
reuse année, chère petite, et désire 
que vous la remplissiez de beau- 
coup de bien. 

XX x 

Pauline Chevrier, école Aussant, 
_ Volre gentille lettre, remplie de 
si doux sentiments me fut fort 
agréable, Merci. 

XX X . 

Béatrice Peptn, — Bonne année à 
sous, à vos bonnes mailresses, à 
vo, charmantes compagnes, Merci 
pour vos souhaits, 

XXX 

Marguerite L'Heureux, Jack-Fish, 
— Maintenant que vous savez que 
vous avez une Tante, vous Iui écri- 
rez souvent, i'est-ce pas. Elle sera 
bwujours heureuse de vous lire, 

X XX 

Rose Blouin, Collège Thévenet.— 
Votre aimable Ictire reeut l'accueil 
le plus bienveillant. Ces courtes li- 
gnes vous apportent, avec mon af- 


fectueux merci, mes meilleurs 
voeux pour la nouvelle année.. 

X XX 
Hélène dHondt, Ponteix. — 


Quelle journée du ciel fut la fête de 
la Vierge immaculée dans votre 
beau pensionnat ! Gardez-en à ja- 
mais le souvenir, Que Marie soit 
joujours lamour de vos coeurs ! 
Cest mon souhait pour vous, pour 
vos aiinables compagnes, que j'ai- 
me, Avec plaisir je transmets par 
la Page écolière vos voeux de bon- 
heur aux dignes membres de PA. 
CF. CG. en particulier à M, le pré- 
sident et à son dévoué secrétaire. 
‘ XXX 

ice  Coulombe, Laflèche. 
Merci pour vos voeux si gracieuse- 
ment exprimés. En retour, je dé- 
sie que l’année 1831 soit bonne en 
tous points, pour l’aimable secré- 
taire, pour ses chères compagnes, 
et ses dévouées mères, 

+ + KXX 

ducqueline Lebel, Zenon-Park, — 
Vous devez, en effet, trouver que 
Noël arrive très lentement avec 
lanl de jolis cadeaux en perspec- 
tive, Remerciez bien le petit Jésus 
de vous avoir donné de si bons pa- 
renis, 


XX X. 

Arihur Marchildon, Noella La- 
iambe, Hélène Chabot, Philippe 
Marchildon, Camille Hudon, Lu- 
cien April, Laurent Hudon, Si- 
monne Hudon, Lucille Hudon, Do- 
natienne Hudon, Gaston Hudon, 
Jean-Mare Lebel, Eveline Hudon, 
Edmond Hudon, Florence Marchil- 
don, Dora Lajambe, Léopold Cha- 


Bunch, grade 11, 


YOus rappelle surtout que la meil- 
leure recclle pour vivre heureux 
est simplement de savoir saisir au 
&0! les nombreuses petites joies 
que Ja Providence répartit à cha- 
cun sur ferre, 
KXX 

Chère Tante Présentine, 

Malgré que Phiver arrive, il y a 
ch un pelit coin, quelque part en 
Saskatchewan loule une voliére de 
gais oiseaux, Depuis bientôt plus 
d'un an, ils chantent leur bonheur 
d'appartenir à la grande famille de 
Fante Présentine. 

Aujourd'hui, nous nous unissons 
Pour Vous chanter un grand merci 
pour l'intérêt que vous nous avez 
porté jusqu'ici. Nous prions le bon 
Jésus de la erèche de vous combler 
de ses plus précieuses faveurs. 

Acceptez, bonne Tante, avec leur 
reconnaissauce, les meilleurs voeux 


+ pour Noël cf le Nouvel An, de vos 


neveux el nièces de l'école Saint- 
Jean-Baptiste de Titanic. 
Yvonne lio. 


X XX 

R. — Les gais chanteurs font en- 
tendre de douces mélodies, fort 
agréable à Plorcille de Ia vieille 
Fonte qui vous affeclionne si sin- 
cèrement, Bonne et heureuse année 
à tous. 

XX x 

À Thérèse Raymond, Colièse Thé 
venct, et à toutes ses aimables com- 
pagnes des grades XE et XII — 
Merei à la gentille secrétaire qui à 
su exprimer si gracieusement les 
voeux, la reconnaissance des char- 
mantes élèves du cours supérieur 
de son Alma-Mater, Tanle Présen- 
tine accepte tout avec reconnais- 
sance. Les prières que vous faites 
à mes intentions, mes bien chcres, 
sont déposées dans Ia Banque du 
bon Dieu. Mes richesses spirituelles 
sont aussi Île frésor de mes nom- 
Dreux neveux et nièces de Ia Sas- 
katchewan que jaffectionne tou- 
jours davantage, 

X XX 

Philomène Ifuef, Saint-Louis. — 
Vos bons souhaits furent agréès 
avec gratitude, A mon {our je vous 
souhaite la plus heureuse des an- 
nées. Puisse 1931 combler tous vos 
VOEUX. 


KXXX - 
Denise  Duperreaull, Willow - 
Bunch., — La plus douce récom- 


pense que je puisse désirer, c’est 
l'espoir de faire un peu de bien. 


Compositions primées 


Mildred de Repentigny, 
Thévenet, grade 12, 

Alice Coulombe, Laflèche, grade 
12. 

Georges 


Collège 
Deschamps, Willow « 


Édithe Lauzière, Willow-Bunch, 
grade 10. 


à 4x MER À x 
SEA *ù À 


Votre si charmante lettre m'assure 
que les chères élèves de Willow- 
Bunch promellent de faire fructi- 
fier la semence de vertu qui tombe 
dans leurs chères âmes si bien dis- 
posées, Que j'en suis heureuse ! Je 
dépose leurs ferventes résolutions 
Au pied de la crèche du divin petit 
Roi, le priant, en retour de les bé- 
Dit ef de rendre heureux tous ceux 
qu'elles aiment, 


une ne X 


Réponses aux 
Jeux d’esprit 
de novembre 


ï. Etincelle, 
2. Ma-de-laine (Madeleine). 
3. Louis 17; Jean 14; Paul 10. 
X XX 
Pauline Chevrier, de l’école Aus- 
sant, de Gravelbourg, a gagné Île 
prix, 


TT NX 


_PENSEE 


A l'occasion du nouvel an, Louïs 
Veuitloi, s'adressant à une grande 
Dame distraite du service de Dieu 
bar les exigences de ses nombreu- 
ses relations mondaines, lui écri- 
vil: “Je vous souhaite une bonne 
mort.” 

Surprise el puis indignée dun 
souhait, si étrange, elle fut sur le 
point de déchirer la lettre, Mais le 
conp avait porté; elle réfléchit el 
comprit la pensée de l'illustre écri. 
vain, qui eut lu joie de la voir con: 
sacrer sa vie à Dieu et aux bonnes 
Oellpres, 


JEUX D'ESPRIT | 


ENIGME 
Je suis sans coeur; j'aï le pied 
dans la tête, Devine, enfant, si tu 
n'es pas trop bête. 
METAGRAMME 
Mesure de temps — Chez le bou- 
langer, — Au palais du roi. — Ni- 
che, — Préposition. — Le premier 
mot de ce métagramme est jouir, — 
le dernier, pour. — Trouvez les 
trois autres, 
MATHEMATIQUES 
Trouvez 14 au moyen de quatre 
chiffres impairs, 
DEVINETTES 
Pourquoi les enfants, lecteurs de 
la Page écolière, donnent-ils si peu 
d'attention aux Jeux d'esprit ? 
x 


À nos écrivains 
en herbe 


Mes bien chers enfants, 


Je viens vous féliciter de nou- 
veau sur le beau travail que vous 
n'envoyez chaque mois; j'en suis 
de plus en plus charmée. Si la chose 
était possible, je publierais chaque 
ligne, chaque mot que je reçois... 
Mon grand chagrin est de mettre de 
côté tant de petits chefs-d’oeuvres 
littéraires, 

Souvent même M. le Rédacteur 
n'a pas l’espace voulu pour les 
quelques compositions que je lui 
envoie, 

Comme le mois passé, j'ai fait 


sies sont les plus belles, les plus 
odoriférantes, La grande profusion 
de fraîches corolles ne me le per- 
mit pas. J'ai tout simplement pris, 
au passage, les premières qui se 
sont présentées. Ne sont-elles pas 
toutes belles, toutes parfumées 
d'affection et de reconnaissance. 


CAUSERIE | 


Mes bien chers neveux, 
Mes très chères nièces, 

La douce Ssolennilé de Noël est 
revente consoler nos âmes par ses 
mélodieux Gloria ‘et charmer nos 
coeurs par Ses joyeuses réunions 
de famille. Elle est la fêle par ex- 
cellence des petils et des grands. 

Laissez-moi, {fout d’abord, chers 
enfants, vous remercier bien cor- 
dialement de vos souhaïts délicats, 
tout imprégnés d'ajfection et de re- 
connuissance, L'assurance de vos 
bonnes prières à mes intentions est 
réconfortante, croyez-le, Le bon 
vouloir de chacun, votre docilité à 
vos parents, à vos maitres et mat- 
tresses, yatre désir de progresser 
dans la science et la vertu me pro- 
curent la plus douce des consola- 
tions, 

Pour vous témoigner toute ma 
Sälisfaction, je vais vous raconter 
une jolie légende que j'ai lue je ne 
sais où, L'n jour, le petit Jésns de- 
manda des roses à sa maman, Pour 
faire plaisir à son divin Füls, elle 


gouttes de sang. Chacune d'elles 
devint, par miracle, de belles roses 
parfumées. Comme autrefois, le pe- 
tit Jésus vent encore des roses, les 
roses des petits sacrifices. Comme 
le divin Enfant paya de sourires et 
de baisers les tendresses ‘de sa 
Mère, Il payera tout ce que vous fe- 
rez pour lui, mes très chers, par sc 
grâce et ses faveurs célestes. 

Que puis-je vous conseiller de 
mieux à l'aube d'une année nou- 
velle, que de vous encourager à se- 
mer votre route des épines du de- 
voir, pour y cueillir en retour, les 
roses du ciel, Vous avez, dans cette 
formule, le secret du vrai bonheur. 
Je résume donc tous mes voeux 
dans Le souhait consacré par 
l'usage : “Bonne, Sainte et Heureuse 
Année.” 

Veuillez être mes interprètes au- 
près de vos bien-aimés parents, vos 
dévoués instituteurs, vos bonnes 
institutrices, Dites-lenr que je sup- 
plie le divin petit Roi de répandre 
sur eux ses plus précieuses béné- 


une cuéillette au parterre des 

grandes. 
Grades 9, 10, 11, 12. — Je n’ose- 
ais affirmer que les fleurs choi- 
| 


SA Paurore de 1931, je veux ètre 
la première à vous offrir mes voeux 
de bonheur pour que lan nouveau 
ue vous apporte que des joies et du 
succès dans tout ce que vous en- 
treprendrez.” — Berthe Jeannotte, 
Battleford. 

XX x 

“Comme je suis délicieusement 
émue en vous exprimant mes sou- 
haits de bonne année, C'est qu’aus- 
si il est bien grand l'amour que je 
vous porte, 

“Oh! que je vous aime, chers 
parents! Je vous aime pour les 
mille tendres soins que vous me 
donnez, mais je vous aime encore 
plus parce que vous êtes mes pa- 
rents chéris.”’ — Yvonne Bourassa, 
Laflèche. 

XX x 

“Je m'appliquerai davantage à 
mes éludes pour vous rendre heu- 
reux el gagner tn prix au concours 
de français de l'A. G F, C. au mois 
de juin," — Lucien April, Zenon- 
Park, 

X XX 

“Que d'inquiétudes vous ai-je 
causées ! Que de sacrifices vous 
avez faits pour moi! C'est À mon 
tour, chers parents, de vous témoi- 
gner ma gratitude, Je vous la prou- 
verai en suivant 
exemples de vertu. Désormais mon 
plus grand bonheur sera de vous 
éviter tout peine, tout souci, afin 
que vous soyez, bien chers parents, 
heureux longtemps encore près de 
votre reconnaissante “Léa Gaudet, 
Saint-Louis. 

X XX 

“En saluant l'aurore de ce-beau 
jour, je suis heureuse de vous ex- 
primer de vive voix ma lendresse 
el ma reconnaissance, Puisse cha- 
que jour de celte nouvelle année 
me permettre, à mon tour, de con- 
tribuer à votre bonheur, en vous 
rendant un peu de ce que vous avez 
fait pour moi’ — Antoinette Da- 
niel, Saint-Louis. 

XX X 

“C'est dire que je ne saurais de- 
mander avec plus d’ardeur que le 
ciel vous bénisse dans votre santé 
et dans vos biens: qu’il fasse rêus- 
sir toutes les affaires au gré de vos 
désirs et qu'il m’accorde de vous 
voir vivre une longue suite d’an- 
nées dans la prospérité et le bon- 
heur.” — Albert Dufresne, Laflèche. 

X X x 

“Ma prière esl si fervente, si ar- 
dente que 1931, me semble-t-il, ne 
vous apporiera que des joies; et 
c’est bien ce que vous méritez, vous 
qui êtes si bon pour moi.” 
— Jeannette Côté, Battieford, 

X X X 

“Je vais prier le bon Dieu pour 
vous, chers parents, afin qu’il vous 
conserve de longs et heureux jours 
et qu'il vous prépare une bonne 
place dans le ciel.” — Lucille Hu- 
don, Zenon-Park, 

XX x 

“La vieille année de 1930 vient 
de s’écouler, Je la regrette bien, 
puisque chaque jour me parlait de 
vous. Cependant, puis-je vous dire 
que je vous aimerai davantage en 
1931 ? Non, car je le sais, je vous 
aime déjà de tout mon coeur.” — 
Alma Légaré, Saint-Louis. 

< XX X 

“Oui, je souhaite devenir ainsi 
que vous l’avez rêvé, la jeune fille 


docilement vos | 


À ceux qui ont reçu un prix 


au Concours 


de Français 


Vonda (Saskatchewan), 
le 17 décembre 1930, 
Chers écoliers, 


Dans le dernier numéro de la 
Page écolière, nous vous deman- 
dions de nous écrire pour nous 
dire si vous aviez trouvé intéres- 
sant le livre de prix obtenu au der- 
nier concours de français de PA. 
C. EF, C, 

La première lettre en réponse à 
cette demande nous est venue de 
Lucille Bélanger, 11°ans, de Del- 
mas (Saskatchewan), Bravo, Lu- 
cie ! D’autres lettres nous sonl 
venucs d’Yvonne Rio, Champlain 
Deshayes, France et  Marguerile 
Quennelle, Rosario Morin ct Ilen- 
ricile Paradis, James  Cregan, 
Adrien Boudreau. 

Nous remercions vivement ces 
dix-sept élèves de nous avoir 
écrit, Mais nous attendons d'autres 
lettres, beaucoup d'autres lettres, 
car nous ne voulons pas croire en- 
core que nous n'avons donné que 
sept livres intéressants sur les een- 
laines et les centaines qui ont été 


distribués, . 


Donc, chers écoliers, reprenez- 
vous, Si vous avez lu votre Hvre de 


pris, diles-nous si vous l'avez 
l'ouvé intéressant, Nous tenons à 


étre renseignés sur ce point afin de 
connaitre vos prélérences ct ne 
vous donuer que de beaux livres, 
de belles histoires aux prochains 
concours. 

Comprenez-nous bien, Nous ne 
désirons pas recevoir des compli- 
ments, H peut bien se faire que cer 
ains de ces livres ne soient pas in 
léressants pour vous, où bicn en- 
core qu'ils soient trop difficiles à 
comprendre, Dans ce eus, il ne fau- 
drail pas, pour nous faire plaisir, 
nous dire qu'ils vous out intéres- 
sés, Ce ne serail pas Li vérité Et 
ce que nous voulons, c'esf Ja vérilé, 

Done, chers écolicrs, écrivoz- 
nous un mot, Nous necuscrons ré- 
evplion de vos letlres dans le pro- 
chain numéro de la Puge, ; 

Encore une fois merci à cout el 
celles qui nous ont écrit. , ‘ 

Votre toul dévoué, 


Le Chef du Secrétariat, 


de PA. CG EG 


Vonda (Saskatchewan), 


nn mr rene cn Me mass ou 


Lettre au sujet des prix de français 


Pouteix (Saskatchewan), 
le 9 décembre 1930, 
Cher Monsieur de Margerie, 

Je m'empresse de répondre à 
lPappel que nous fit M. le Chef du 
Sacrétariat de PA. CG. 1 CG, par ln 
voix du Patriole, ct je viens don- 
ner un compte rendu de la distri- 
bution des prix à Ponteix. 

Depuis longtemps nous songions 
à cetle distribution des prix, nous 
posant avec anxiélé celle question: 
“Aurai-je un prix?” Enfin nos 
voeux sont réalisés et en Ia gloricu- 
se fête de Pimmaculée Conception, 
les élèves du couvent et les Enfants 
de Marie s’unissaient pour donner 
une pelite séance récréative qui 
fut accompagnée par la distribu- 
tion des prix. Tous les parents 
avaicnt voulu assister à celle fête 
afin de féliciter les lauréats, Aussi 
notre salle paroissiale était bon- 
dée, 

Le beau chant “Reviens, Dollard, 
combattre jusqu’au boul”, composé 
par le R. P. Boileau, O. M. L, ser- 
vit d'ouverture, Quel hymue vi- 
brant de patriotisine ! Oui, implo- 
rons Dollard de venir soutenir le 
courage de nos Canadiens, dans 
ces luttes contre l'ennemi acharné; 
que notre jeunesse demeure {ou- 
jours aussi fière que le héros du 
Long-Sault, qu’elle suive les races 
de Dollard des Ormeaux. 

Ensuite, les deux demoiselles 
Potvin chantèrent le joli duo “Les 
marchandes de gâteaux”, d’où Îles 
plus jeunes pouvaient tirer une pré 
cieuse leçon de concorde et d’ami- 
tié, Mile Maris-Stella Bourgouin 
vint réciter une des plus beiles 


oeuvres Jittéraires de Crémazie, 
“Emigration’ Nous comprenons 


dans cette poésie Pamour que nous 


devons avoit pour nos chaumières, 
nos foyers, Celle belle déclimalion 
fut suivie par une fable de La l'on. 
Line, La Tortue et Les deux ea 
nards”", que les élèves du couvent, 
grades IX ot X, avaient drantati- 
sée, “Les deux Chinuises à Paris” 
remporlérent tn grand sucoès, 

H y cul ensuite une pelile say- 
néle, SAMIe Sans-Güne Celle der. 
nièce mérilail son nom, bien qu'elle 
ful assez gentiHotte" fnfin un der 
hier chant, “Vive Île Patioie”, pi 
on procédn à la distribution de ces 
prix, si vivement attendus, Les gu- 
gnants prenaient place Sur Je 
théâtre, Tous étaient souriants en 
y montant. On pul constaler que 
les petites filles étaient plus nom- 
breuses que les garçons, AL le curé 
en fit la remarque, ce qui fit rougir 
elles garçons ot les filles : les uns 
de honte, les autres de fierté Jé- 
gilime, | 

Le buméro suivant, “Les dindons 
perdus el Les diudons retrouvés”, 
provoqua dans  Paudiloire une 
crise dhilarité dont on gardera 
longlemps Île souvenir. 

Uu dernier chant, “0 Canada” el 
aussi un mot de notre curé, qui 
n'eut que des félicitations à faire 
pour les aclrices. 

Toutes remercient cordialement 
VA. C. , GC. pour les beaux prix, et 
tiennent à assurer à eclle belle as- 
sociation que ses efforts ne sont 
pas vains! Ah! non, grâce à ses 
encouragements, nous aimons 
mieux notre Jangue et nous l'étu- 
dions avec plus d'amour. 

Veuillez croire à ln veconnais- 


sance de tous les élèves canadiens- 

français de la paroisse de Ponteix. 

‘ Antoinette LIZKE, 
Elève du couvent, 


D, 


: 


dictions. Que l'année 1931 leur ap- accomplie, dévoute et aimante. Si 


bof, Laura Hudon, Blanche Ma- Thérèse Monelte, Laflèche, grade | se mit à la recherche de sa fleur 


16f En fe s : , ini , : ieu exauce mes prières, je .. 
chi ï ; "ée, : ssons, point de\porte santé, joie, prospérité. le bon Di 
childon, — Merci, chers enfants, |9. préférée. Aux buissons, ne a ; Jete, ee i $ rents, et È 
pour vos jolies lctlres, Elles m’ont| Clotilde Lavoie,  Gravelbourg, | fleurs, mais ses mains s’y déchiré- Votre toujours affectionnée,  Serai tout cela, chers _paraut Votre ue ques omposl ions 
fail un très grand plaisir. Je suis | grade 8 rent et sur la neige tombèrent des TANTE PRESENTINE. Vrant reconnaissante, $ 
‘ < * ° - “ p oc Q . 
ureuse < endr rotr ar xarboltiz Bellegarde, | —— L É + .. — 
peur euse d'apprendre que voire CE Carboltlz,  Belleg ' TT “Veuillez, chers parents, pénir Chers parents, mes lravaux, manifesteront que 
église est reconstruite. vous, à | grec « . ". e e n° votre fille” -— Antoinette Daniel, Hier soir, assi Jevant le f .linon coeur me dicle ces paroles 
û VOUS DAT à . Lacoursiére Ponteix, il tt Ÿ de: . . icr Soir, assise devant ic oyer on. ,MIeLe 2 pe $. 
lv OuÉS parents, à votre bone re OT uertierie parmi es Composi IORS Saint-Louis. où la flamme, suivant pour aînsi| Ensuite et surlout, je ne passerai 
féte esse, mes meilleurs voeux 0618 Yvonne Morisseite Radville, X X X . | dire le cours de mes rêves, augmen pas Un Jour sans recommander à 
ns crade 5 Se ' des randes “Cependant, si grande que Soit|{iit, vacillait, diminuait tour à tour, | Dieu et Ha sainte Vicrge toutes 
Léo Boi Dlle x iè Théve St Joséphine Nadon North-Battle- ma reconnaissance, jamais elle ne je me pris un moment à retourner, vos intentions, tous vos intérèts, 
éona Boisselle, Collège éve-| { » NO 


net, — Merci pour votre chère let- 
dre, Je vous ai lue avec tout mon 
Coeur, Félicitations sincères pour 
voire belle distribution de prix. 
Quel encouragement pour l’année 
touranie, -n’est-ce pas ?- Votre dé- 
Sappointement en ne recevant pas 
la Page écolière à date convenue 
lrouva écho dans mon âme. Plus 
que personne j’en fus peinée, 
croyez-le, “I1 faut faire boñne fi- 
gure contre mauvaise fortune”, dit 
le vieux proverbe, et certes nous 
avons cent fois occasion de le met- 
tre en pratique, 
XX X 

._dnloinetle Lizée, Ponteix. — En 
lisant votre belle description de la 
fète de la Présentation, je me suis 
écriée : “Toureuses enfants, de pas- 
ser leur jeunesse dans ce beau Cou- 
vent de Ponteix ! Que le souvenir 
de ces saints jours soit comme un 
Phare qui illumine ‘votre existence 
loute entière” C'est le meilleur 
YOoCu que je pense faire pour vous, 
à l'aube de 1931. 


XXX 
Annette Larean, Albertville. — 
“e regrelle de ne pouvoir vous 
frire Tong, long comme vous le 
désiriez, Done acceptez ces quel- 
ques lignes avec le plus gracieux 
Sourire, 1] vous apporte bien des 
Yocux de-bonheur pour 1931, ct 


ford, grade 4. 
Noëllie Boily, Montmartre, gra- 


de 3, 


x- 


Sujets de compositions 


. GRADES IX, X, XI, XII 

Dans Le Bourgeois-Gentithomme, 
Acte IL, Se, iii (page 29), Madame 
Jourdain dit à Monsieur Jourdain : 
“Qui, il a des bontés pour vous, el 
vous fait des caresses; Mais il vous 
emprunte votre argent.” Dans une 
histoire vraie ou imaginée, faites 
une application de cctte reponse 
de Madame Jourdain;  prouvez 


“Est-ce un rève vraiment 
d'avoir voire famille entière grou- 
pée près de vous, pour Vous sou- 
hailer, en ce beau jour du nouvel 
an, les voeux les plus chers à vos 
coeurs ? Mais non, c’est plutôt une 
bien douce réalité. . 

Que l'année 1931 vous apporte 
une bonne santé, Ja prospérité et le 
bonheur! Que Dieu vous garde 
longtemps à notre affection, chers 
parents; nous sommes désireuses 
de recevoir vos conseils, vos répri- 
mandes même, souvent hélas ! at- 
tirées par nolre légèreté. Tous nos 
coeurs s'enflamment en ce jour, en 
offrant au Maître une prière rem- 
plie de sentiments d'amour ct de 


qu’elle a raison el que “les contes” 
sont moins rares qu'on ne le pense 
PA RADES VI, VIL VII 

Dans une petite histoire, prouvez 
la vérité de cet axl0me : il y a plus 
de bonheur. à donner qu'à recevoir, 

GRADES TEL IV, V- 

fmaginez-vous que Vous avez 25 
sous, Votre pelit frère âgé d’une 
dizaine d'années veut vous les em- 
prunter, Ecrivez lc dialogue qui 
s'engage entre vous deux. Donnte 
“une importance particulière à 1 
‘dernière phrase qui sera le point le 
plus intéressant, 


reconnaissance envers vous. 
Maria Gratton, Collège Thévenet. 
X XX . 

“je bénis le bon Dieu qui me 
permet de saluer avec vous le com- 
mencemenut de cette nouvelle an- 
née. C’est en ce jour que chacun 
fait des voeux pour ceux qui lui 
sont chers. Comment pourrais-Jc 
vous oublier, vous à qui je dois 
tout, vous qui me chérissez si ten- 
rement? 

: , Hélène Saint-Julien, Laflèche. 
"- XX X | . 

“Ma chère maman et mon cher 

papa, mon plus grand désir est de 


que vous rendre heureux par ma bonne 


conduite et mon application.” — 
Florence Leclerc, Debden, 
XXX 
“La vieille année 1930 s’est écou- 
lée, car tous ses jours me rappel- 
lent l'affection, le bonheur que 
vous m'avez prodigués. Mais avec 
Vannée nouvelle, je sens grandir 
en moi la reconnaissance que je 
vous dois, chers parents.” — Thé- 
rèse McLeod. Saint-Louis. 
XX X 
“Les prières qui jaillissent de 
mon coeur vous disent quel amour 
Jai pour vous et quels efforts je 
fais pour contribuer le plus possi- 
ble par mon travail et ma bonne 
conduite au parfait bonheur que je 
vous souhaite. Mes efforts seront 
constants pour que je puisse méri- 
ter la continuation de votre ten- 
dresse” — Cécile Campeau, Ya- 
fléchce. 
x XX . 
“Enfin, mes chers parents, je 
sollicite de votre coeur si tendre 
une bénédiction qui me sera d’au- 
tant plus précieuse qu’elle m’aide- 
ra à être à votre égard ce que le 
bon Dieu désire pour sa gloire ct 
votre bonheur” — Aline Gagnon, 
Laflèche. 
XX X 


pourra égaler vos bienfaits ! Aussi, 
c'est à l'Enfant de la crèche que je 
confie le soin de vous récompen- 
ser dans une Jarge mesure, et qw’Il 
vous conserve encore de nombreu- 
ses années auprés de nous” —Cé- 
cile Huel, Gravelbourg. 
X XX 
“Les enfants s’empressent de for- 
muler de jolis compliments, en cc 
premier jour de l’année. Moi, je dé- 
sire tout simplement vous faire 
part des voeux que je fais pour 
vous. Que le bon Dieu conserve vo- 
tre santé, si précieuse et si utile à 
vos enfants. Que cette année ne ren 
ferme que des jours de véritable 
bonheur, et que chaque heure en 
soit hénie par un sourire de Dieu 
et de sa sainte mère Marie!” — 
Marie-Claire du Bois, Biggar. 
XX %X 
“Je sais que les plus belles étren- 
nes que je puis vous offrir, c’est la 
résolution d’être bien docile et bien 
obéissants-envers mes maitresses si 
dévouées.” — Thérèse Caron, Mont- 
martre, | 
X XX . | 
“Enfin, bien cher papa et bien 
chère maman, laissez-nous finir ce 
compliment, plus ou moins bien ex 
primé, en vous souhaitant de vivre 
encore de, longues années au mi- 


Suite à la page 10. 


sur les ailes de la mémoire, aux 
doux souvenirs de mon enfance, à 
ces souvenirs inoubliables : l'amour 
qui planait sur mon pelit lit, le 
doux baiser qui guérissait toujours, 
la chaise berçante, près de laquelle 
je m'agenouillais chaque soir, Je 
revécus aussi mes années d'école, 
avec leurs incidents, très drôlati- 
ques parfois. Et là, les yeux fixés 
vers la flamme qui vacilluil tou- 
jours et jetait un éclat rosé sur Îles 
choses environnantes, je reconnus, 
sous un jour bien nouveau, tout ce 
que vous avez éprouvé, tout ce que 
vous avez subi pour moi et alors, je 
compris tout ce que je vous dois, 
chers et bons parents, . 

Oh ! si seulement je pouvais trou- 
ver des mots qui exprimeraient 
l'affection et la tendresse, dont mon 
coeur déborde en cet instant, En 
effet, comment vous paycrai-je 
Pimmense dette, contractée envers 
vous ? Par l'argent ?., Non, jamais, 
car les sous ou les billéts de banque 
ne sont pas un juste paiement pour 
une vie de sacrifices et de zèle plein 
d'amour. Mais, chers parents, j'ai la 
monnaie qui me permettra de m’ac- 
quitter. Et cette monnaie, c’est d’a- 
hord Ia reconnaissance. Je vais 
prouver môn désir de vous rendre 
heureux, en m’appliquant mes 
études, et mes succès, ‘courônnant 


Et pendant celte suison, la plus 


joyeuse et la plus propre aux 
échanges d'affections, quand Les 


vents soufflent à volonté dans les 
villes et à travers les blanches prai- 
rics, chaque fois que Les cloches tin 
tent Jeurs souhaits pour le nouvel 
An, on sail que l'amour n’est pas un 
rêve, mais une réalités une réalité 
qui devient plus vilale, plus dura- 
ble, plus précieuse avec les années, 
ét c'est pour cela, chers parents, 
que lorsque l’an 1930, vicilli et usé, 
laisse sa place au jeune 1931, mon 
affection pour vous augmente et 
j'aime à vous le redire. 

Ce matin, à la messe, j'ai deman- 
dé à lPEnfant Jésus, si hmnble el si 
compalissant, de vous combler de 
bonheur et de joie, afin que votre 
vieillesse soit des plus consolantes. 
Oui, j'espère que les ‘souvenirs 
riants de volre vie, brillant à tra- 
vers les larmes, formeront un ravis- 
sant arc-en-ciel pour vos jours. 
futurs, : ‘ - 

Mais, je lis sur vos visages le 
doute que j'ai oublié la chose la plus 
importante, Oh ! non! car j'ai sup- 
plié le Dieu de toute bonté: de nous 
réunir tous là-bas, oui, là-bas, dans 
le séjour des saints. rs 

Chers parents, je ne-puis termi- 
ner sans vous renauveler, mes 

(suite à Ja la page 10) 


NOS 
ECRIV AINS 
EN HERBES 


Compositions du 
mois de décembre 


Léona Pagot, Biggar 
Fernande Boucher, St-Louis .. 
96 | Katherine Boucher, St-Louis . 


GRADE XII |Léona Pagol, Biggar ......... 
Mildred de Repentigny, 
Collège Thévencet . 


Alice Coulombe, Laflèche . 96 | Madonna Lewis, Laflèche 90 
Lucille Rheault, Col. Thévenet 93 |Donatienne Hudon, Zenon-Park 90 
Liliane Bellefleur, Col, Thév. . 92/[Irma Petit, Bellegarde ....... 90 
M.-Claire Dubois, Biggar ..... 92 [R.-Anna La Violette, Vonda .. 90 

GRADE XI Marie Beauchesne, Montmartre al 


95 | Rita Landry, Ponteix 
93 | Marg. George, Bellegarde . 

93 | Paul-E. Béchard, Montmartre . 
93 | Alma Belair, Debden 


Georges Deschamps, Wil.-B. .. 
Cécile Huet, Col. Thévenet ... 
Yvonne Blais, N.-Battleford .. 
Maria Gratton, Col. Thévenet 


Marie Larose, N.-Battleford .. 92|Eugénie Beaulieu, Gravelb, 88 
Antoinette Roussel, Battleford 91! Gabrielle Verhelst, Laflèche 88 
Alma Lègaré, St-Louis ....... 91 Lauréat Hudon, Zenon-Park se 
Léa Gaudet, St-Louis ,,...... 90 | Philomène Huet, St-Louis . 7 
M.-Claire Hébert, N.-Battlef, .. 90!Jeanne Thery, Montmartre ... 88 
Antoinette Daniel, St-Louis 90 | Antonia Lévesque, Montmartre 87 
Gertrude Dupras, Col. Thév. . 89!VYvon Ménard, Prince-Albert 85 
Léona Boisselle, Col. Thévenct  S89|Noël Bellefeuille, Gravelb, 85 
Régina Régnier, N.-Battleford . 89)Rolande Audette, Gravelb, ... 83 
Levina Duperron, Battleford . S89])Elise Beanchésne, Gravelb, ... bn 
Rose Blouin, Col. Thévenet .. 87/|Julienne Lallier, Ponteix 
Frances Morceau, Col. Thév, .. 87|Léonie Lacoursière, Ponteix 82 
Frances Moreau, Col. Thévenet 86 Nellie Morin, Lafléche ....... 82 
Thérèse Raymond, Col. Thév. 70 Gabrielle Potvin, Ponteix .... 8 
——— © XX ———— Laura Huyghebaert, Laflèche . 80 
GRADE X Vitaline Lagassé, Lafléche , 80 
Edithe Lauzière, Willow-B. 96 | Clément Lagassé, Laflèche ... si 
M-leanne Mathieu, Willow.B.  96/Régina Lagassé, Laflèche .….. ao 
Hélène St-Julien, Laflèche ... 96|Georges Blouin, Gravelbourg . 8 
Jeanne Joly, Willow-Bunch .. 95/M.Anne Boisselle, Gravelb. .. 78 
Laurienne Nadon, Wil-Bunch 95 | Adelaide Keglovic, Laflèche .. 78 
Ernestine Lallier, Gravelb, ... 95|Ethel Lemyre, Gravelbourg .. 71; 
. Claire Lapointe, Willow-B, ... 93 Marg. Dumas, Gravelh. ...... 15 | 
Tucienne Desautels, Gravelb. . 92 /|Jeannette Burlinguette, Laflèche 72 
Yolande Bonnay, Laflèche ... 90|Marie Arcand, Laflèche ..... 10 
Anita Lefebvre, Gravelbourg . 89|Elnora Bourassa, Laflèche ...  7Ù 
Simonne Joly, Willow-B. . 88 —— X — - 
Lumina Lallier, Gravelbourg . 87 GRADE VI 
Kathleen Kregan, Willow-B. .. 85/|Alberte Lacoursière, Ponteix . 97 
Mac Brunelle, Gravelbourg ... 84 |félène Lacharité, N.-Batilef. . 96 
Marguerite Lacroix, St-Louis . 85] Jeanne Bourdy, Laflèche 96 
Thérèse MeLeod, St-Louis .... 82|Claire Lapointe, Willow-B. 93 
Victoria Perrinet, Gravelb. ... 82 !Simonne Pinsonneau, Gravel, . 93 
Hermaine Martel. ne. ce Ag Eva Quirion. Gravelbourg 92 
sIore ù FC, cr. © enise Perreaulit, 11ow-B. 2 
Jeanne Prud’homme, Gravelb. a Bertha Helman, Bellegarde 91 
Camilia Allard, Gravelbourg . 77 | Lorette Corriveau, Montmartre 91 
joe Por Crarelouré + 79 Femmande Pairchaud, PrrAl 21 
en e DYu, aN.-Dë +  {%} André Savard, Prince-Albert . 
Bertille Saint-Amant, N.-Battle. 70 | Geneviève Labossière, Radville 90 
Elmire Sanregret, N.-Battle. .. 68] Jeanne Bouly, Montmartre ... 90 
X—— Anna Morissette, Radville .... 90 
ss GRADE ae 97 Bernadette Beaulieu, Montm. . 90 
tarèse Monetes datéche DE 06 Eliz. Gaudry, Willow-Buneh so 
Aline Gagnon, La E -...*. ) Anne-M. Le Ruyet, Wil.-B. ... 8! 
Amanda Lagassé, Lafléche ve a Héléna Bourgeois, Bellegarde . 89 
Thérèse Caron, Montmar re .. Emma Lavoie, Montmartre ... 89 
ddéodal Lauziére, NIL-R, ee Je M.-Rose Lajeunesse, Debden se 
sey Have ce esse V'Jacques Jaspar, Pr.-Albert ... 
Lucienne Paradis, Hatier - gs Estelle Légaré, Willow-Bunch . 88 
ann BAT ts DD, Le: Georgette Ruel, Debden ...... 88 
Cécile Campeau, Lafléche éééé pe Thérèse Ménard, Pr-Albert .. 88 
Pearl Vick, ae nc 95 [Annette Pollard, N.-Battlef. ... 88 
Ace Bros » matiecne ee #] Cécile Leclair, Dehden ...... 87 
Linianc luot, Grive pour . gi Robert Lajeunesse, Debden ... 86 
Donalda Poirier. Gravelb 7 90 Raymond Philibert, St-Louis . 86 
aus > Ur ss... aur i ave …. 
Eliane Prud’homme, Gravelb, 90 Laurelle DA chourg go 
Berthe Jeannotte, Battleford .. 90 H-A. Brunet, Debden °° 85 
Fabre April, Zenox- Far NE au Simonne Savard, Debden .... 85 
amy CUX, Bee Annette Guédo, Pr.-Albert .... 85 
albert Dufresne, Lafécne te: ss Gertrude Turcotte, Pr.-Albert . 85 
Valérie Noël, Willow-Buneh .. 85|Fernande Delage. Nadrille ...  ÊS 
Simone Hudon, Zenon-Park .  85|Odeline Beausoleil, Wil-B. 84 
qe re av bourg . 5 Jules _Lacasse, Gravelbourg .. 83 
Clotilde Renoul, Battleford .. 84/Maurice Lacoursière, Ponleix . | ÊS 
Reva Dubois, Willow-Bunch .. 80 Palmvre Prévost Willow-B. | 83 
Lucille Hudon, Zenon Park .. 80 Léo Pépin, Debden ......... 82 
° Irène Brüûlotte, Pr.-Albert .... 85 
GRADE VII L : 

: ue ; . Aunette Sylvestre, Wil.-B. ... 82 
Clotilde Lavois, Gt auepourg ‘ a Anita Granger, Willow-Bunch . 82 
Gilberte Palmer, Laflèche ... 95 sennelle Paquette, Ponteix .. 8 

. : ; ice Lafreniére ravelDb. ... 
Lucille Dupras, Gravelbour 94 e on : 
Marguerite, Carrobour£, Gras. . 94 Béatrice Bellefleur, Wil.-B, 80 
Solange Verols, Radville ..... 94 | Lucienne Lizée, Gr avelbourg . 80 
Eugénie Dionne, Radville .... 93 Eugène Guéneite: Gravelb. St 
Gustave Baudais, St-Louis .... 93 Marguerite Dune ie” La ecne . si 
Léo Painchaud, Prince-Albert 93 Patricia Lamone” Gravclb tt 78 
Stella Bélisle, Gravelbourg .., 21, L . tt” 
Bernadette Hébert, N.-Battlef, . 92 Albert Verhelst: Laflèche .... 78 
Alice Fournier, Prince-Alhert 92 Thérèse Van Elslande, Ponteix 78 
Cécile Lacasse, Gravelbourg 91 Annette Prévost, ioneB, 78 

rat es ” Georges Guédo, Pr.-Albert ... 78 
Mars Belereune. Grave ... gi Renaud Saulnier, Gravelb. ee 7 
re DE. + .ucienne Beauchesne, Grav. ., 7 
penrice P épin, En Ne E a Marg. Larrabie, Gravelbourg .. 76 
Alfred Grenon, Radville 8 go | Bertha Breton, Montmartre .. 92 
Rose Blanchet, Radville ..... 90 Isabelle Bourget, Gravelb. TT 72 
J Leblanc Prince-Albert ... 90 Géraldine Lallier, Ponteix .…. 72 
Anna Dussault, Prince-Albert . 90 prie Lateniére PrsAlbert | ns 
Bibiane Joubert, Pr.-Albert .. 90! Anna Luron, Ponteix . . 70 
Bernadette Lemieux, Wil.-B. .. 90! Cécile Hébert, Ponteix |! 70 
james Crogan, Montmartre + 90 | Blorence héberge, NBA 70 
Marie Joubert, Prince-Albert . 88 Gisèle Martel, Graxcibourg r.. nu 
Jacqueline Michaud, Gravelb.. 88}; rent Be nl Grav 5 GG 
Hildège Dusablon, Radville .. 87|;; n Line ru bo "tt 2e 
Eva Laverdière, Gravelbourg . 85/779nne Aizée Gravelbourg .. 65 
Laurent Gouin, Gravelbourg 85 Jeanne d'Arc Beaubien, Pont. . 65 
fear Bro eau Laflèche ° 82 Ione Tétreault, Gravelbourg . 63 
Marie R D Fe. Vonda "7" g1|M-Jeanne Hébert, Ponteix . 66 
Gaors B wi: | Bellegarde ... 8 Victor Gauthier, Gravelbourg 62 
Lucien "BL a NBattlef. 75 [Rachel Lacoursière, Ponteix .. 62 
Marie Auger, Ponteix tt 55 Bertha Laflamme, N.-Battief, . 65 
Ernest Légaré, Willow-B. .. 76|[ura Lussier, Gravelh. ….. 00 
onrad Cyr, Dehden .,,..... 1! He : 
Raymond Bélisie, Gravelb. ... 70 x 
50 GRADE V 


Lucille Nugent, Gravelh, ....,. 


Maurice Boucher, Gravelb. ... 4D}Yvonne Morissette, Radville ., 96 
——— X Geneviève Moreau, Bellegarde 95 

GRADE VII Eliane Beaulieu, Gravelb. ,... 95 

Marthe Carbottz, Bellegarde .. 96 Laetitia Fournier, Montmartre 94 
Lucienne Mondor, Laflèche .. 95 {Hervé Saint-Jean, Biggar ..... 94 
Cécile Crépeau, Grävelbourg . 94]Simonne Bourdy, Laflèche .., 94 
Léona L’Ecuyer, Battleford .. 93/|Théodore Bouvier, Gravelh. .. 94 
M.-Thérèse St-Jean, Biggar ... 93/!Marthe Nadeau, Radville ..... 03 
Héléna Le Ruyet, Laflèche . 92 | Hélène Lortu, Biggar ........ 91 
Irène Smith, Gravelbourg .... 92|Céècile Chevrier, Gravelbourg . 90 
René Hamelin, Montmartre ,.. 91 | Rose-Eva Coupal, Montmartre 90 
Chs-Aug. Caron, Montmartre . 91!Irma Pierrard, Bellegarde ... 90 
91 | Euclide Morissetfe, Radville .. 90 


Gertrude Saint-jean, Biggar .. 


Eliz, Dumas, Pr.-Albert 
Bella Lafreniére, Pr.-Albert .. 
Simonne Gaudrault, Debden .. 


css 


Henriette Ruel, Pr.-Albert , 90 
Claire Savard, Debden ...... 89 
Antoinette Vachon, Debden .. 89 
Grâce Lalonde, N.-Battleford . 89 


Annette Bourassa, Radville . 


Myrella Gassot, Pr.-Albert ..,. 89 
Clara Laclerc, Pr.-Albert ..... 89 
Paul Saint-Jean, Biggar ...... 89 
Noëlla Perron, Montmartre .. 88 
Omer Blais, Debden ......... 86 
Omer Fournier, St-Louis ..... 87 
Gilles Montreuil, Pr.-Aïbert 87 
R-May Mercier, Ponteix ,.... 86 
Marthe Brisebois, Radville ,.. 86 
Romuald Savard, Debden .... 86 
Léo Buyold, Debden ......... 86 
Jeanne Hébert, Radville ..... 85 
Aurore Dionne, Radville ..,.. 89 
Marcelle Lortu, Biggar .,.... 85 
Marcelle Bernier, Radville 84 
Jérémie Crépeau, Gravelb. 84 
Liliane Goulet, Montmartre .. 84 
Adrien Boudreau, Montmartre 83 
Joseph Rivet, Bellegarde ..... 83 
Philippe Labrecque, Debden . 83 
Marie Roussel, Bellegarde .... 82 
Ubald Lajeunesse, Debden 82 
Edithe Gagnier, Pr.-Albert 82 
Gérard Roy, Lafléche ....... 82 
Robert Gagnon, Pontcix ..... 82 
Germaine Bellefeuille, Grav. .. 82 
Denise Lespérance, Gravelb. .. 82 
Germaine O’Shaughnessey, 
Montmartre ....... ....... 62 
Cécile Sylvestre, Bellegarde , 81 
Léo Brunette, Debden ....... 81 
Noëlla Pieray, Ponteix ...... 85 
Lilliane Grenier, Radville .. 85 
Maurice Morin, Bellegarde ... 81 
Maurice George, Bellegarde 81 
Antoine Perron, Montmartre . 80 
M.-Jeanne Pépin, Debden .... 80 
Joseph Vachon, Debden ...... 80 
Françoise Coutu, Pr.-Aïbert 80 
Simonne Luron, Ponteix 80 
Elsie Verhelst, Laflèche ..... 80 
Edouard Lajeunesse, Debden .  S0 
Laurette Amiot, Gravelb. 80 
Marcelin Cardinal, Gravelb. .. 80 
Cécile Noël, Willow-Bunch ... 82 
Emilia Cop, Bellegarde ...... 80 
Noëlla Demers, Debden ...... 19 
Lina Racine, Debden ........ 79 
Buclide Bourgeois, Debden 79 
Dolorès Durand, Wilow-B. nl 
Albert Beauregard, Gravelb. .. 78 
Cécile Prud'homme, Gravelb. . 78 
Angeline Dumas, Debden ..... 71 
Rolland Chalifour, Debden ... 76 
Antonin Duhamel, Gravelb. .. 70 
Jeanne Beauregard, Gravelb. . 75 
Claire Prud’homme, Gravelb. , 75 
Laurien Mondor, Willow-B, ., 75 
Edouard Helman, Bellegarde . 75 
Hélène Cummings, Gravelb. .. 74 
Estelle Rainville, Willow-B. .. 72 
Gérard Gaudrault, Debden . 72 
Lucille Chevalier, Willow-B. 70 
Irène Baril, Gravelbourg ..... 70 
Lionel Houle, Gravelbourg ... 70 
M.-Anne Gauthier, Gravelb. ... 70 
Laurent Buyold, Debden ..... 70 
Dominique Labrecque, Debden: 70 
Liliane Théberge, N.-Battlef. 70 
Henri Bujold, Debden ....... 70 
Thérèse Lajeunesse, Debden .. 75 
Lina Racine, Debden ........ 72 
Suzanne Morin, Ponteix ... 72 
Emilia Dumont, Ponteix ..... 68 
Ena Beauchesne, Gravelb. .,.. 68 
Geneviève Bouvier, Gravelb. 65 
Imelda Leblanc, Gravelbourg . 62 
Léonette Boucher, Gravelb. ... G0 
—— YX 
Joséphine Nadon, N.-Baitlef, 95 
Eva Beaudoin, Laflèche ...... 94 
Cécile Martel, Gravelbourg ... 94 
Gilberte Lizée, Gravelbourg .. 93 
Lucile Larivière, Gravelb. 92 
Elie Bachelu, Laflèche ...... 91 
Pauline Juneau, Gravelbourg . 9 


Cueillette.. 


| (Suite de la page 9) 

lieu de nous, dans la paix et le 
bonheur, Nous vous souhaitons 
pour 1931 une bonne, heureuse et 
sainte année.” Geurgette Da- 
miens, Montmartre. 

XX X . 

. “Ce n’est pas sans une certaine 
émolion que je viens ce soir en 
présence de vous tous, parents 
bien-aimés, formuler mes voeux les 
plus sincères pour mon cher papa 
et ma chère maman, Mon coeur 


plein d'amour et de reconnaissance. 


vous souhaite une bonne année, 
Après avoir prié Dieu de vous ren- 
dre en grâces ce que vous nous 
donnez en bienfaits.” Donalda 
Poirier, Gravelbourg. 
XX X 

“Je voudrais, chers parents, cette 
année, m’appliquer spécialement à 
vous rendre heureux en étudiant 
bien mes leçons et en travaillant 
continuellement à mes études, pour 
lesquelles vous vous sacrifiez si 
généreusement afin de me faire 
continuer l'éducation commencée 
avec mes bonnes maîtresses.” 
Liliane Thuot, Gravelbourg. 

XX Xx ‘ 

“Chers parents, combien j'appré- 
cie votre grande affection pour 
moi, votre dévouement pour me ren 
dre plus heureuse, et le grand sa- 
crifice que vous faites pour me 
donner Ia bonne instruction et 
l'éducation que je reçois mainte- 
nant.” — Jeanne Bellefeuille, Gra- 
velbourg, 


X XX 
“C'est jour de réjouissance, de 
fête pour nous tous; mais ce doit 
être pour vous surtout, parents ai- 
més, jour de consolation, Toute 
Yannée, vous vous dévouez, vous 
vous sacrificz pour moi, afin de me 
procurer une éducation et une ins- 
truction qui puissent me servir 
toute ma vie.” — Lilliane Bellefleur 
Gravelbourg. 
X XX 
“Combien de personnes se con- 
sidéreraient heureuses si elles pos- 
sédaient un trésor ! Moi, que puis- 


Cécile Mercier, Ponteix 


—|perron, Battlèford. 


Antoinette Poitras, N.-Battlef, . 


9ù0 
Jeanne Créperu, Gravelb. ....  9Ù 
Thérèse Piché, Laflèche ..... 90 
Eva Beaudoin, Laflèche ..... 90 . 
Madeleine Jutras, Laflèche ... 89 Suite à la page 9 
Elie Bachelu, Laflèche ....... 89 | Voeux : que cette année soit la plus 


g9|ioyeuse, la plus féconde de votre 
gg|vie! 

87 Votre Mildred reconnaissante. 
85 | Mildred de Repentigny, 

85 Gravelbourg. 


84 
83 | Maric- 


Lina Bélanger, Gravelb. ..... 
Simonne Mailhot, Gravelb. .. 
Robertine Piché, Gravelb. .... 
Thérèse Beaudoin, Ponteix ... 
Philippe Marchildon, Zénon-P. 
Dora Lajambe, Zénon-Park 
Blanche Marchildon, Zénon-P, 


> 


Claire Hébert, grade XI, 


Eveline Hudon, Zenon-Park .. 82 Couvent de l’'Enfant-Jésus, 
Edmond Hudon, Zenon-Park . 81 North-Battieford, Sask. 


84 | Chers parents, 

83 Nous sommes heureux d’être en- 
82 core une fois réunies auprès de 
82 | vous, Depuis longtemps nous atten- 
81 |dions avec impatience ce jour béni 
gi pour vous exprimer nos voeux et 
8olvous témoigner notre affection et 
80 [notre reconnaissance, 

80! Nous vous aimons et notre affec- 
80 [tion pour vous ne fait que s’accroi- 
so [tre chaque jour. Notre amour est la 
8oiseule marque que nous puissions 
8o| vous donner comme preuve de no- 
80 | tre reconnaissance. Cependant nous 
savons qu’elle vous est agréable et 
80 {voilà pourquoi tous nos coeurs se 
sa |sont unis aujourd’hui pour vous of- 
8o!frir nos voeux sincères de joie, 
80 | santé, bonheur et prospérité, 

80 Nous demandons à l'Enfant de la 
80 | crèche qu'il vous aécorde une lon:- 
$g5igue vie afin que nous puissions 
84 | jouir encore bien longtemps de vo- 
84 tre présence, si douce pour vos en- 
83 |fants bien-aimés. 

79 En plus de la santé, nous deman- 
79 dons la prospérité, car nous savons 
79 | qu’elle contribuera à votre bon- 
sg |heur;: cela vous rendra moins diffi- 
#g|cile la tâche de rendre vos enfants 
#8 | heureux en leur permettant de leur 
ralfaire donner une éducation et une 
#8 l'instruction solides. 

77] Daigne le Jésus exaucer nos 
56 | voeux et nous le prierons tout par- 
#siticulièrement d'augmenter votre 
75| bonheur en nous rendant dignes de 


Irène Cardinal, Gravelbourg . 
Rita Carrobourg, Gravelbourg 
Eléonore Aussant, Gravelb, ... 
Anue-M, Valcourt, Ponteix ... 
Madeleine Bourgéois, Ponteix . 
Madeleine Bourgeois, Gravel, . 
Florence Gratton, Gravelb, ... 
R.-Mary Larivière, Gravelb. , 


Camille’ Hudon, Zenon-Park .. 
Arthur Marchildon, Zenon-P, ., 
Léona Carbotte, Bellegarde 
Alphonse Perron, Montmartre . 
Wilfrid Dussault, Pr.-Albert .. 
Blanche Deschambault, 
Radville .... 
Aline Bourassa, Radvile 
Jeanne Labossière, Radville , 
Ciéophas Lafrenière, Pr.-AÏb. . 
Doris Brûlotte, Pr.-Albert .... 
Lucille St-Arnaud, Pr.-Albert . 
Pauline Campeuu, Lafléche 
Annette Derignv, Laflèche ... 
Rémi Poirier, Laflèche 
Laurent Lizée, Laflèche 
Alcide Sylvestre, Bellegarde .. 
Georges Tinant. Bellegarde 
Lucien Beauchesne, Montmartre 
Jeanne Crost, Radville 
Marie Skorwick. Ponteix 
Jeanne Côté, Ponteix 
Alice Béliveau, Ponteix 
Lucien Garnier, Bellegarde 
Denise Pelit, Beliegarde 
Clotilde Paulhus. Bellegarde .. 
Henri Perreuux, Bellegarde .. 
Louis Rousseau, Pr.-Albert ... 
Vincent Gassol, Pr.-Albert ... 
Alice Pinsonneault, Gravelb. . 
Mande Nesla, — 
Laurette Piché, — 
Hervé Dion, — 
Alice Northrup. — 
| Valéda Bouvier, — 


75 [tre application en étant toujours 
sages, obéissants, studieux et recon 
73 |naissants. ° 

721 Ge sont là, je crois, les meilleurs 
72 souhaits de bonne année que tous, 


sors 


Edouard Gauthier, — ........ À nn tou 
Marcel Thertien, — ......... 71|par l'intermédiaire de leur aînée, 
Elmer Dontie, — .......,.... 70 | puissent vous offrir. 

: Marie Fanier, Panteix ,...... 70 Nous sommes 

[Raymond Sergent, N-Battlef, . 70 Vos enfants affectueux. 
Madeleine Beaudoin, Ponteix . 68 x — 


68 | Edithe Lauzière, grade X, 

68] \Willow-Bunch, Sask. 

69! Bien chers parents, 

68| Je n'ai jamais été aussi fière 
66 | qu'aujourd'hui de mon titre d’ainée 
65 | de la famille, puisqu'il me confère 
65 |un devoir qui est en même temps 
63 | uné faveur et un plaisir : vous trans 
mettre les voeux d’amour de tous 
[vos enfants. Certes, je ne suis pas 
82 | moi-même très habile encore, et si 
81! je ne connaissais votre indulgence, 
80 |j’aurais peur de mal remplir mon 
80 |rôle. Mais vous vous contentez de 
80 | nos sentiments et de nos coeurs. 

80! Il vous suffit de voir vos chers 
80 |enfants réunis autour de vous pour 
79 |qu'aussitôt vos fronts s'épanouis- 
19 | sent et pour que la joie entre dans 
79 | vos coeurs. Nous voici donc tous, 
78}chers parents, grands et petits, 
75lnous voici chargés de voeux, de 
73 |tendresse, de bonnes résolutions 
73 que nous venons déposer entre vos 
70 |mains e npriant Dicu de les bénir. 
10! Ce matin, à la messe, après avoir 
69 ! souhaité la bonne année à Jésus, 
66 nous lui avons demandé de sancti- 
65 fier votre première journée de 
l’année et toutes celles qui la sui- 
vront, 

Nous lui avons dit : “Petit Jésus, 
de nos parents aimés vous savez Ja 
tendresse, daignez leur accorder, en 
retour, le bonheur. Répandez sur 
eux toutes sortes de bhénédictions 
spirituelles -et temporelles; mais 
surtout préservez-les du plus grand 
de tous les maux, le péché. Faites- 
nous trouver dans leur vigilance et 
Cl leurs soins un conseil, un appui 
pour toute la‘suite de notre vie.” 

L'an passé, nous avons été très 
touchés de l'affection, des sacrifi- 
ces, des soins que vous avez eus 
pour nous; surtout en vous privant 
de nous pour que nous puissions 
continuer nos études, Combien de 
fois, chère maman, vous étiez ma- 
lade et vous ne vouliez pas que 
nous manquions notre classe ! Com 
bien de fois, cher papa, auriez-vous 
eu besoin de vos grands garçons, 
mais vous regardiez notre intérêt 
avant votre soulagement. Merci 
pour toutes ces bontés, chers pa- 
rents, 

Cette année, pour vos étrennes, 
us vous promettons de devenir 
cilleurs de jour en jour. Nous se- 
rons pour vous, plus caressants, et 
plus affectueux. Nous vous respec- 
terons mieux, nous vous aimerons, 
consolerons et encouragerans de no 
tre mieux, nous vous rendrons heu- 
reux en paraissant nous-mêmes 
heureux de tout. Vous trouverez en 
nous toute votre joie, Nous serons 
pour vous des anges qui adouciront 


Hélène Tantocr, Ponteix 
Georges Bellanger. N.-Battlef. . 
Marcel Boucher. Gravelbourg . 
Gérald Douire, Gravelbourg .. 
Philippe Baril, Graveïbourg .. 
Blanche Northrup, Gravelb, .. 
Edmond Bélanger, N.-Battlcf. . 
Dieudonné Beaulieu, Gravel. 


r 


——— * 


Noëllie Boiiy, Montmartre ..., 
Thérèse Page, Prince-Albert .. 
Marie Brisbois, Bellegarde ... 
Gasion Hudon, Zénon Park ... 
Laura Hudon, Zenon Park ... 
Bertha Dionne, Radville 
Noëllie Boily, Montmartre 
Edouard Perron, Montmartre . 
Simone Vander Stichelin, P.-A. 
Jacqueline Lebel, Zenan Park 
Léopold Chabot, Zenon Park . 
Hélène Chabot, Zenon Park .. 
Arthur Moreau, Bellegarde ... 
Pauline St-Arnaud, P.-A, ..... 
Milburge Anctil, PA. :...... 
Simon Roussel, Bellegarde ... 
Joseph Perreaux, Bellegarde .. 
Florence Marchildon, Zenon P. 
Wilfrid Arcand, N.-Battlef, ... 


je désirer sur la terre, puisque Dieu 
dans sa bonté infinie, n’a donné 
non seulement un, mais deux tré- 
sors, ct ces trésors, ce sont vous, 
iaman chérie, et vous, papa si 
bon.” — Lucille Rheaulf, Grav 
bourg. . 
XX X 

“En ce jour, je vous souhaite une 
bonne et sainte année, et vous pro- 
met de toujours être sage. Je prie 
Dieu de vous bénir en toutes cho- 
ses, de vous conserver encore long 
temps à notre affection.” —Kath- 
leen Cregan, Montmartre. 

XX X. 

“Bonne Année, chers parents que 
j'aime ! Mon âme passe toute en- 
tière dans ces deux mots si usités, 
ces mois qui aujourd’hui traînent 
sur toutes les lèvres, au bout de 
toutes les plumes, Que ne puis-je 
donner à ceux que j'aime tout le 
bonheur que je leur souhaite! HI}, 
n'y aurait jamais assez de pointes | 
de plume, ni assez d’encre pour 
écrire tous les voeux que je forme 
à votre occasion.” — Levina Du- 


XX X 

“En vous disant que je vous ai- 
me, bien chers parents, je ne vous 
dis rien de nouveau, mais cepen- 
dant mon coeur sent le besoin de 
vous le répéter. “Je vous aime.” Ce! vos peines, qui vous viendront en 
sont des mots qu'il m'a ëlé bicn|aide et qui vous tiendront compa- 
doux de vous dire dès que jai su gnie, Entre nous, nous nous aide- 
balbutier, A incsure que les années | Fons, aimerons et donnerons le bon 
s’enfuient,' ces paroles s’échappent exemple. + 
de mon âme, plus sincères, plus Ouvrez bien grands vos bras, 
pro ondes, plus émues, Oui, bien chers parents, pour que votre petite 
chers parents, -je vous aime !?” — | famille s'y jette et cherche ses 
Alice Coulombe, Laflèche. étrennes dans vos si bons et si doux 

“ XX X .. [baisers. 

Je ne peux trop remercier Dieu Vos enfants reconnaissants, 
et lui rendre grâce de m'avoir don- —— R — 
né des parents bons et chrétiens, | Thérèse Monette, grade IX. 
quand je vois tant de petits misé-|  Laflèche (Saskatchewan). 
rables et orphelins. Que je plains Bien chers parents, 

Il est dans la vie des jours ra- 


ceux qui n’ont pas les tendresses 

d'un père et les caresses d’une dieux où tout est paix dans l’îme 
mère pour les consoler, les aimer, joie dans le coeur; de ce nombre 
at de | est la douce fête de ce premier jour 


et prendre dans le rude comb 
. F3 Ü 
la vie” — Simone Hndon, Zenon- de l’année qui nous réunit près de 
vous. 


Park. 


Quelques Compositions 


Souvent je pense à la tristesse 
amère de l’orphelin, de tous aban- 
donné. Oh ! qu’il est doux d'aimer 
ses bons parents t Pourquoi le ciel 
nous l’a-t-il ordonné ? Quel est l’en- 
fant dont le coeur insensible peut 
se fermer à ce touchant amour ? 
Existe-t-il une âme inaccessible 
aux tendres soins qu’ils nous offrent 
chaque jour, Non, chers parents, 
mon coeur ne pourrait comprendre 
cette ingratitude et cet égoïsme. 

Oh ! que je suis heureuse de vous 
offrir pour banquet en ce .jour 
l'hommage de ma si vive affection 
et de ma non moins vive reconnais- 
sance; deux fleurs qui à mesure que 
je grandis, s’épanouissent de plus 
en plus pour ne se faner jamais. 
Puis-je ne pas voir les soins que 
vous me prodiguez, les sacrifices 
auxquels vous vous soumettez pour 
me faire donner une éducation 
chrétienne et assurer ainsi mon 
avenir; j'en suis bien touchée et je 
vois combien je dois m’efforcer de 
correspondre à tant d'amour et de 
dévouement. 

Oh! laissez-moi, chers parents, 
m'abriter sous vos mains bénissan- 
tes et là, tout près de vous, deman- 
der au bon Dieu de répandre sur 
vous ses bénédictions les plus pré- 
cieuses, 

Si je vous souhaite une bonne an- 
née !.. Oh! oui, de nombreuses 
années ! Que le ciel vous gerde de 
tout chagrin, qu’il vous réserve ses 
joies les plus continues, ses béné- 
dictions les meilleures, C’est vous 
dire, chers parents, combien sont 

vifs les souhaits que j'adresse au 


ciel pour la prolongation e 
cité de votre précie 
ciel désormais 
‘tes reste calme cet serein, toujours 


ation t la fé. 
se vie; que Je 
au-dessus de vos té. 


pur; qu'aucun nuage noir, brécur. 
seur des tempêtes, n’en ternisse ts 
mais Je lumineux azur, à 
. Oh! puisse ie Seigneur favorable 
à nes voeux, vous récompenser en 
donnant dès ce monde tous les sue. 
cès qu’attend votre coeur généreux 
et les divins trésors de sa urèce 
pour vous ct votre famille, l'unique 
objet de vos préoccupations. Quant 
à moi, chers parents, dès aujour. 
d'hui, je veux vous préparer une 
félicité parfaite par mon applica. 
tion constante au travail, ma Sages. 
se courageuse et mon obéissance à 
vos moindres volontés, Je veux 
grandir de plus en plus à l'exemple 
de Jésus Entant en sagesse et en 
âge, orncr mon âme de toutes les 
vertus, qui sont le rayonnement «| 
le charme de la jeunesse, Déjà je 
vois la neige des ans blanchir vos 
lètes vénérées, O chers parents 
pour vous est-ce l'hiver de la vie 9 
Quelle raison pour moi d’être par 
mon affection et ma piété le l'ayon 
bienfaisant qui fasse de votre vie un 
perpétuel printemps. Il en sera ain. 
si, chers parents. 

Pourquoi faut-il que ce jour de 
fête s'achève ? Hélas ! là-haut seu. 
lement les joies sont sans fin, Chers 
Parents, voyez dans cette réunion le 
symbole de celle du ciel; ici vos 
enfants qui vous aiment, dans l’au- 
tre vie lormant à vos côtés voire 
éternelle couronne. 

Bénissez-nous, chers et bien-ai. 
més parents et encore une fois re- 
cevez les meilleurs sentiments de 

Voire fille affectueuse, 

Thérèse, 


Par l'abbé J.-G. GELINAS 


LA MERE MARIE 
DE L’'INCARNATION 


Vous avez vu, le mois dernier, 
Hélène Boullé, après avoir vécu 
saintement dans le monde, entrer 
chez les Ursulines. Nous nous som- 
mes donc laissés chez les Ursuli- 
nes. Pourquoi ne pas y revenir 
pour dire quelques mots au sujet 
de la vénérable Mère Marie de PIn- 
carnation? Quelle sainte religieuse! 
Vous savez donc qu’on l’a surnom- 
mée la “Thérèse de la Nouvelle- 
France.” Du reste, mes enfants, la 
Mère Marie de lincarnation fut 
aussi une grande éducatrice, et 
vous savez les immenses services 
que les Dames Ursulines ont rendus 
et rendent encore à notre pays. 

C'est le 18 octobre 1599 que na- 
quit Marie Guyard, celle qui devait 
illustrer les pages héroïques de no- 
tre histoire. Ses parents n’arrive- 
rent jamais qu’à une modeste ai- 
sance, mais ils possédaient l’abon- 
dance des vertus. Ah! comme il est 
important que la maison où pous- 
sent les petits soit un sanctuaire où 
règne la paix du Seigneur, où fleu- 
rissent toutes les vertus chré- 
tiennes. 

Dès l’âge de sept ans, la petite 
Marie comprit que Notre-Seigneur 
avait pour elle des grâces spécia- 
les, Aussi bien elle s’efforça de lui 
donner tout son esprit et tous son 
coeur. Elle lui manifestait son 
amour d'enfant en priant de son 
mieux, en secourant les pauvres, les 
infirmes, qui sont les membres 
souffrants de Jésus-Christ. Y son- 
gez-vous toujours, mes enfants, en 
voyant. un pauvre, un malade, un 
infirme, que Jésus est devant vous? 
Et puis, les lectures de la petite 
Marie étaient des lectures de piéfé, 

Quand elle eut atteint ses dix- 
huit ans, pour ne pas déplaire à ses 
Parents, et après s'être assurée que 
telle était la volonté de Dieu, elle 
consentit à épouser Claude-Joseph 
Martin, fabriquant de soieries à 
Tours, en France. Epouse affec- 
tueuse et dévouée, maîtresse de 
maison admirable, elle était bien, 
dans toute l'acception du terme, la 
femme forte de lEcriture. Mais, 
mes enfants, nous le verrons encore 
dans nos causeries, les choses de la 
terre durent peu, ct ne valent 
qu'en autant qu’elles nous aident à 
aller à Dicu, Deux ans s'étaient à 
Pcine écoulés depuis son mariage 
lorsque Marie Guyard vit mourir 
Son mari. Un enfant de six mois 
lui restait, Et pour que la croix fût 
plus lourde sur les épaules de sa 
servante, le Seigneur permit que la 
Pieuse veuve perdit ses biens et de- 
meurût dans un dénûment presque 
complet, Les épreuves purifient, 


sauctifient, mes enfants, quand 
ame qui souffre sait regarder au 


ciel d’où partent toutes | À 
et toutes les lumières, Marie Guyard 
Martin, dans le chemin royal de la 
Croix, devenait de plus en plus in- 
time avec Jésus, Jésus Ii faisait 
Connaitre bien des choses que les 
simples mortels comme: nous ne sa- 
jen pas, De son côté, avec quelle 
ni ur elle S'appliquait à l'humi- 
Hé, à la patience, à la charité en- 
vers le prochain! Puis elle prati- 
quait de grandes pénitences. 
Mais, mes chers enfants, les 
grandes pénitences que s'imposait 
cette Sainte femme n'étaient rien en 
COMparaison des épreuves inté. 
rieures qui Souvent réduisent nos 
Can à lagonie, Elles sont terribles 
ge jeuress ces années de désola- 
sn Et quels sont les saints et les 
Es es gui ne les ont pas connues! 
ro ants, si un jour vous vous 
ser iez Prises de dégoût au service 
au on Dieu, si le découragement 
e rait dans votre âme comme les 
nèbres de la nuit, oh! alors ser. 


rez plus fort la main de Notre-Sei- 
gneur, demandez à la sainte Vicrge 
d'étendre sur vous son manteau el 
puis attendez. Le soleil reviendra, 
avec la paix. 

Le temps avait passé, el cet cn. 
fant de six mois dont nous parlions 
tout à l'heure, il avait atteint sa 
douzième année. La vie au milieu 


du siècle était-devenue pour Marie à 


Guyard-Martin, un vrai martyre; 
elle se sentait plus que jamais atti. 
rée vers le cloître, Mais pour en. 


trer au couvent, elle devait s'éloi 


gner de son enfant, Le sacrifice 
était héroïque. Pour Dieu, qu'est-ce 
que les grandes âmes ne peuvent 
pas faire? La mère ne devait pas 
être seule ‘à souffrir de cette sépa- 
ration, L'enfant -pleura beaucoup, 
et ne voulut pas d’abord mettre 
d’entraves aux desseins de sa mère, 
Que d'inquiétudes, que d’agonies 
ensuite pour la mère! Que'de lar- 
mes! que de lamentations de la part 
de l'enfant! Mais Dieu, mes chers 
enfants, ne laisse aucun sacrifice 
fait en son nom sans récompense. 
En 1631, Marie Guyard-Martin en- 
ira chez les Ursulines de Tours, et 
son fils devint plus tard le célèbre 
et saint bénédictin dom Claude 
Martin. Par la porte des abnéga- 
tions, des souffrances, ces deux 
âmes étaient entrées dans la voie 
qui mène à Dieu. 

Moi qui vous disais le mois der 
nier que ce serait court, pas fati- 
gant du tout... et nous sommes 
encore en France! Courage! En 
deux mots nous serons au Canada. 

Marie Guyard-Martin devint Ur- 
suline sous le nom de Marie de 
Pincarnation et, en 1639, elle s'em- 
barqua pour les missions du Cana- 
da, en compagnie de Madame de 
la Peltrie et d'autres religieuses 
tant Ursulines qu'Hospitalières, Ah! 
la réception qu’on leur fit à Qué 
bec! M. de Montmagny était alors 
Souverneur, et il savait faire les 
choses convenablement. On chanta 
le Te Deum à l'église de Notre-Dame 
de Recouvrance; il y eut des dé- 
charges d'armes à feu: Les sauva- 
ges n’en revenait pas d’admiration 
en voyant ces femmes si belles, si 
bonnes, qui embrassaient leurs en- 
fants. . 

Ces chères petites sauvagesses, 
Marie de l’Incarnation et ses com- 
pagnes éfaient venues pour se faire 
leurs institutrices, pour leur ap- 
prendre à connaître Dieu, à l'ai- 
mer, à le servir. Que leur impor- 
fait la malpropreté dégoûtante de 
leurs élèves? Elles voulaient sau- 
ver leurs âmes, 

Quand nous parlons de malpro- 
preté, mes enfants, vous ne pouvez 
Pas vous imaginer ce que nous 
voulons dire. La saleté de ces en- 
fants nous soumit à de rudes épreu- 
ves, Quand vous serez tentés de 
vous laisser aller à la mollesse, à 
vos fantaisies, mes chers enfants, 
Souvenez-vous des souffrances de 
n0s missionnaires, 

Et toutes ces souffrances, la 
Mère Marie de lIncarnation les 
avait endurées pour le salut des 
âmes, pour la gloire de Dieu, Quel- 
ques jours avant sa mort, des reli- 
Sleuses lui ayant demandé de leur 
faire part du mérite de ses souf- 
ses ‘Tout est pour les sauva- 
568, l'épondit-elle avec un sourire, 
Ie n'ai plus rien à moi.” 

L Elle .Mourut le 30 avril 1672. 
voa apprirent la triste nou- 
» 1CS Sauvages pleurèrent en 


» 8 
eCrant: “Notre Mère à nous .est 
mortel” Les pauvres barbares 


avaient compris ce qu'ils devaient 
à cette femme. 

H n’y eut d'ailleurs qu'une voix 
Pour louer les grandes vertus @e 
celle qui fut, avec Madame de la 
Peltrie, la fondatrice des Ursulines 
au Canada, | 
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ROME 


_ Fête nationale italiénne 

Rome. — Au milieu d'applaudis- 
sements enthousiastes, la Chambre 
dés députés d'Italie passa, récom- 
uient, à forte majorité, une loi abo- 
lissant le 20 septembre comme 
fète nationale, lui substituant le 11 
février. Le 20 septembre est l'anni- 
vérsaire de la prise de Rome, en 
1870, alors qu'elle était la capitale 
des Etats pontificaux, Le 11 février 
est l'anniversaire du traité de I 
tran, qui rétablit Ia 
Vâtican et liälie, 


de ess Ne 


te 
palx entre le 


Les ennemis du pape son tou. 
Jours perdants 


Rome, — Mussolini, présentant à 
la Chambre des députés un bill 
abolissant le 26 septembre comme 
fèté nätionale, à donné celle cita- 
tion du discours de Gaotano Megri, 
en 1895 : | 

“Les honimes qui croient pouvoir 
combattre le pape par voie de re- 
présailles tombent dans la: même 
erreur: que tous les ennemis de Hi 

apauté, depuis le roi Desiderius 
jusqi'à Bismark, À savoir, l'erreut 
dé ne pas reconnaitre que le Pape, 
si ôn le prend pour ennemi, n'esi 
pas un ennemi comme les autres : 
plus vous tâclez de l'affaiblir, plus 
il devient fort.” 
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ROME, — Les catholiques du Ca- 
nada, ont fourni environ 43850 
péur la reconstruction de l'autel de 
l'église de Lombards Corso Un- 
berto. Les contributions des catho- 
Jiques dés Etals-Unis s'élèvent à 
environ $ 8 000, 

X XX 

CITE VATICANE, — Parmi les 
cadeaux de Noël reeus par S, $, le 
Pape, était un dictsphone envoyé 
par: Thomas Edison, le grand in- 
venteur américain . 

Le Souverain Pontife s'est servi 
de la machine pour la première 
fais le 29 décembre, 1 a ensuiie 
adressé ses remeteiements à l'in- 
venteur, à qui il a aussi aceordé la 
médaille papale en or. 


X 


LONDRES. - - On a l'indication 
que Paboutissement de In confé- 


rence anglo-indienne pourra ëtre 
un gouvernement responsable pour 
Pinde, mais avee des sañvegardes, 
Le  deadlock : musulñan-hindou 
west pas encore brisé, mais comme 
les délégués des deux groupes eon- 
tinuent à se réunir, on a le senti- 
ment trés net que la vicille intimfté 
ne devra pas faire obstacle à l'oeu- 
vre principale de Ia conférence. 

On fait observer que la divergen- 
ce hindoue-musulntane n'est pas 1m 
empêchement irrémédiable à locu- 
vre de poser le principe général 
d'une nouvelle constitution pour 
Pinde. Cette divergence cependant, 
si elle n'est pas aplanie, nécessitera 
une modification du projél en voie 
d'élaboration, 

X XX 

LONDRES. — La Harning Post 
apprend de source privée que le 
patriarche Pierre, chef de l'église 
orthodoxe de Russie, est mort en 
exil, on Sibérie, ‘ 

‘ X KA : 

LONDRES. — Les nouvelles dif- 
ficultés que cause au gouvernement 
travailliste la crise économique ac- 
tuelle, donnent de nouveau cours à 
des rumêurs d'élection générale à 
brève échéance. 

Le correspondant politique du 
Sunday Times avoue que les lra: 
vaillistes eux-mêmes se demandent 
s'il ne serait pas mienx d'anticiper 
en s’en roñellant fout de suite au 
verdiet’du peuple. 

MacDoïald admet implicitement 
que son parti perdra plusieurs sié- 
ges, maâis moins que Si les conseT- 
vateurs savaiént eu le temps de se 
réorganiser plus complètement. 


TTAWA 


Crédit d'un billion à la Chine 
Otiawa. — Un crédit d'un billion 
de dollars sera offert au gouverner 
ment nationaliste de la Chine, 
Nanking, eroit-on, Get argent sera 
utilisé pour acheter du Hé cante 
dien.. L'Anglelerre, dit-6n, semble 
s'intéresser beaucoup à ce projet. 
Prés de 30 000 000 en proie à fa 
famine ont besoin de blé. Les Etats 
Unis et VAngleterre craignent que 
les Russes y déversent leur blé et 3 


implante leur fameux système cam 

histe, . Le 
M'ta proposition d'un erédil À la 
Chine rappelle ce qui fut fait en 
vets In Grèce et la Ronmanie poui 
qu’elles pussent acheler des machi- 
nes agricolés el autrés da Cana vs 
Les. prêts à ln Roumanie SC chif- 
fraient à & 17 000 000, Aujourd'hui, 
In 'Roumanie doit près de $ 24 000 - 
00 au Canada. Les crédits faits à 
la Grèce étaient évalués à & 7 (00 - 
00). Elle doit maintenant huit mi 
lions de dollars an Canada. 

+ 
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Ouawa. = Les voyageurs de dé 
meice, section de Hull, ont DUR. 
d'écrire au premier ministre, frais 
nel et aux ministres Lertietiqiis 
frânçais dans son cabinet pOur aû 
prier de donñeÿ un répirésentant Fm 
Éénat à Pélément canadien français 

i 


' 


| de Ja Saskatchewan, qui en est pri-. & 


jvé depuis 1920. 


. XX x 
“OTTAWA. = Le R. P. Byrne 
Grant, provincial des Qblats, était à 
Vancouver Jorsqu'il a appris que le 
feu venait de dévaster Péglise Saint 
Joseph d'Ottawa. I s'est aussitôt 
nus en route pour la capitale et y 
est arrivé le jour de l'An. Rien ne 
sera décidé pour la reconstruction 
de l'église avant le retour du dis- 
tingué religieux. Le chef des pom- 
Dicrs croit qu'il devrait loujours v 
avoir un gardien dans les églises ou 
dans les salles où il y a beaucoup 
| de décorations, comme ‘dans le 
temps des'fêtes, La présence d’un 
homme dans l’église Saint-Joseph, 
OÙ ÏL y avail des extincteurs chimi- 
ques, aurait peut-être, dit-il préve- 
nu ce désastre, 
rune ee ge e me 
HINGTON 
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WASIHINGTON. — Le‘ministère 
: des Postes à minoncé qu'un sérvice 
postal aérien sera inauguré le 2 fé: 
Vrier prochain de Minneapolis et 
Saint-Paul à Pembina (Norih Da- 
kola), et de là à Winnipeg (Mani- 
toba). 
XX x 


WASHINGTON. — Le président 
[aover à annoncé que Les dépenses 
lofales du gouvernement fédéral 
pendant l’année 1931 pour les tra- 
vaus publics s'éléveraient à $ 724. 
000 000, Le président à informé les 
divers départements que les salai- 
res devront être conservés à leur 
niveau habiluel dans les localités 
où les Fravaux seront cflectués, 


MOSCOU, — La Pravda, organe 


conise l'enrôlement des femmes 
pour aider à résoudre le problème 
posé par le manque de main-d'ocu- 
vre dans l'exéeculion du plan quin- 
quennal, Ce ‘journal estime à deux 
millions le nombre des travailleurs 
additionnels requis en 1931 seule- 
ment, 

“La preuve qui les femmes pour- 
iraient aider, dit-il, c’est que, dans 
les villes seulement, on compte six 
millibns de filles, épouses et mères 
employées exelusivement aux tra 
vaux de a maison.” 

Les J:peslia, organe du comilé 
exécutif central, prélendent que la 
imenace de guerre planc toujours 
sur les républiques socialistes, Ce 
journal cite un artiele du Temps de 
Paris demandant l'union des pays 
capitalistes contre FEnion russe des 
Soviels, 
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PARIS. — Le bilan hebdomädai- 
re de la Banque de France indique 
une augmentation de 383 milfions 
de francs dans lencaisse-or qui àt- 
teint actuellement 33% milliards 283 
millions. La banque conserve le 
jeux de Pescomple à et demi pour 


cent. [est possible que ce Lux sait 
prochainément abaissé. ‘ 


X.X X 
PARIS,'— Le Pelit Parisien au- 
noneail que l'Europe orientale cou- 
rail de risque de fa bolehévisationy 
qui déja a atteint les bords de la 

Méditerranée, dit-il 
Ce journal ajoute que 1 France 
doit se soudveñir que la Russie à 
nne population de 128 000 000 d'ha- 
bitants el que l'Eurape doit encare 
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officiel du parti communiste, pré- 


mercredi le 4 jan 
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| 
ort de Soeur Margarita | 


Là Rde Soeur Margarita, membre 
de li communanté des RR, SS. de 
la Charité de limmaculée de Saint- 
Jean (Nouvear-Brunswick), secré- 

jtaire à l'hôpital de la Sainte-Famille 
de Prince-Mbert depuis 1927, date 
de son arrivée en cette ville, vient | 
de mourir à l’âge de 24 ans. 


Soeur ‘ Margarita (Mile  Hélen 


Schneider par naissance) est née le 


10 avril 1906 à Régina, Elle a fait 
son noviciat au couvent Saint-Vin- 
cent, à Saint-Jean (Nouveau-Bruns- 
wick). Elle prononça ses premiers 
voeux le 26 décembre 1926 et lit sa 
profession. perpétuelle Île 26 dé- 
cumbre 1929, 
Elle demeura deux ans à Saint- 
Jenu, Lorsque l'ange de là mort 
| vint la loueher de son aile, elle ler- 
minail sa quatrième année au ser- 
vice de l'hôpital, 
CA la communauté, aux parents 
de la défunte,'le Patriote offre ses 
plis sincèrés canüôléancés, 


k 


Mort 
. + ‘, ! 

Saint-Hyacinthe, — M, le éha- 
noine Léon Pralte, supérieur du sé- 
minaire de Saint-Hyacinthe, est dé- 
cédé le 29 déecmbre, vers 4 hetres, 
à l'hôpital Saini-Charles de elle 
villé, IE était malade depuis une di- 
zaine de jours, À son chevet se trou 
vaient M. l'abbé Lucien  Beaurc- 
gard, son ucveu, professeur au sè- 
minaire de Saint-Hvacinihe, ainsi 
que ses deux nièces, les RR, Soeurs 
Sainte-Madeleine-de-Pazzi et Suinte 
Agnès-de-Jésus, des Soeurs de Saint 
Joseph de Saint-Hyacinthe, M, le 
chanoine Pratte, qui était supérieur 
du séminaire depuis une dizaine 
années, était âgé de 56 ans et 9 
mois, ‘ 

I était né à Saint-Charles-sur-Ri- 
chelieu, eemté de. Saint-Hyacinthe, 
le 28 mars 1864, et était ie fils de 
Léon Pratte, cultivateur, et de Phi- 
lomène Gcoffrion. IT fil ses études 
classiques et $s4 théologie à Saint- 
Hyacinthe et fut ordonné en ln mè- 
me ville le 16 septembre 1888, par 
S. G. Mer Louis-Z, Moreau, 1 avait 
élé successivement professeur nt 
séminaire de Saint-Afvacinthe, de 
1888 à 1893, directeur des élèves de 
11493 à 1906, professeur de LOU à 
11909, de nouveau directeur pendant 
cuve période d'une diztine d'unnêvs 
puis supérieur du séminaire, sue 
cédant comme tel à M le chanoine 


gene : 


de M. le chanoine Pratte 


LE PATRIOTE de L'OUEST, 


Les concerts au service des : 
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Shikokt Gaipont. — Pour ten || 
sifier toujours davantage la propa- li 


gande ntissionnaire, les  domini- 
ains espagnols de Shikokn, au Aa- 
pon se sônt sérvis d'un moyen aus- 
si ingénieux que sympathique, Uti- 
lisant la présence ot les services 
désintéréssés d'un piiniste espa- 
gnot de passage à Kohé, ils oùl or- 
ganisé une série de concerts qui 
eurent de plus rillänt succès, La 
presse lès avait annoncés long- 
temps à l'avance pour le premier cl 
le 2 novembre, jours auxquels ils 
devaieut se tenir dans les salons 
publics dé Takanmatsu et de Masu- 
amas L'assisiance fut aussi non 
breuse que choisie et an v temar- 
quait surtout des étudiants des 
deux sexes venues on grand nom- 
bre-pour entendre le virtuose occi- 
dental. Pendant les intermèdes nn 
catéchistée cxposait l'influence de 
VPEglise et de la religion sue Îles 
arts et cherchait surtout à faire 
sentir combien le catholicisme af- 
fine le setis arlistique el perfec- 
tionne l'éducation de cénx qui se 
consacrent aux beaux-arts, À la fin 
de ces réunions musicales, de nom- 
breux traëts furent distribués dans 
lesquels étaient brièvement exposés 
les principaux points de la doctrine 
“atholique. 


eee guess Yemen. 


Le catholicisme au Japon 


Les journaux eatholiques ant 1ons 
publié un compte rendu d'une con- 


férence sur le catholicisme au da-! 
pou, donnée par Mine Katsuji De- | 


buchi, catholique japonaise et 
épouse de lPambassadeur du Japon 
aux Etats-Unis, Celle conférence 
eut tiou à Richmond (Virginie) de- 
ant de Club des Dibmes éatholiques 
de In ville, C'était la première fais 
que Mme Debuehi parlait en an- 
glais. 

“Après des siècles d'isolement el 
de perséeulion, ln foi catholique 
flourit de nouveau au Japon”, dit- 
elle, Quand, après une absenee de 
200 ans, les missionnairés revin- 
rent, ils trouvèrent vivant encore 
dans le coeur d'un bon notnbre de 
nôs ges ft religion qué beaucoup 
pensaiefht être complétement éteinte. 
Dilegsà vos jeunes prétres qui s’en 
vont au Japon qu'ils v seront eour- 
loisement reeus." 


que du cathotiei "+ japonais jrs 
qu'a sa suppressits — qi, ditlle 
fui due à,.des raisons politiques, --- 
et jusqu’à dos jours. | 

“L'expansion du eatholicisime au 
Japon a été rapide", continuadt-clle. 
En dépit d'obstacles apparemment 


F,-Z. Dovcliies, devenu depuis évê- 
que de Saint-Hyacinthe, 
ee de Yes core 
L'ORPHELINAT . 
: D'OTTERBURNE 


\LrS CLERCS DE SAINT-VIATEUR 
ji L'AGRANDIRONT ET Y AIOU- 


TERONT UNE ECOLE DES 
METIERS. ‘ | 
L'Orphelinal agricole. d’Otter- 


burne, situé à 30 milles au sud de 
Winnipeg, et dirigé par les Cleres 
de Saint-Viateur, sera  probahlc- 
ment agrandi et comprendra une 
éeole des métiers. : 

Les travaux de construction pro- 
jetés coûteront environ $ 150 000, 
Grâce à leur agrandissement, le 
nombre des élèves de Porphelinat 
sera porté de 40 à 75, el grâce à 
PLeole des métiers, Hs auront plus 
de liberté pour choisir leur métier 
ou vocation, Leurs aptitudes trou- 
veront un meilleur débouché, 

Cet orphelinat agricole vst très 


lu foi s'est répandue dans toutes les 
sseetions de l'empire. INous comp. 
ltons aujourd'hui plus de 200 000 
leutholiques. 

Sa figure s'iamina lorsqu'elle se 
mil à parier de Mgr Januarius LEE 
vasaka de Nagasaki . le premier 
évèque natif, | 

Un terminant, Mme Dobuehi ra- 
conta Pémouvante histoire du mar: 
ivre d'une famille japonaise. 
eu mère, dit-elle, liée au bûcher, 
tenait dans ses bras son plus jeunc 
enfant, Comme Ja nuit tombait cet 
que l'ohseurité se faisait plus 
epaisse, on afhama le feu du bûcher 
fanèbre, La fumée montant des 
flammes, chehit a mère de la vue 
de ses autres enfants, “Maman !ma- 
man! -criorentsils,s où êtes-vous ? 
nous ne vons voyons pas" Le cocur 
déchiré par les eris lamentables de 
ses enfants, Ja matñan eut tout de 
mème te courage de leur répondre : 
“Ne craignez rien, mes petils, res 
gardez le ciel, et dans peu de temps 
VOUS me verrez.” 


Mme Debuchi fit un bref histori-: 


invineibles, même à notre époque, : 
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La conférence indienne ° 
LÉLLE TIRE À SA FIN. 
| SUCCES PROBABLE 
| 4 


Londres, -— La conférence de fn 
Table ronde, au sujet de réelama- 
tions de Plude, dire à sa lin, Lord 
Sankey demande que lon évile les 
phrases vagues, IE est inutiles an 
point où en sont les proeddures, de 
présenter des conceptions de vision 
uaires, dit-il Nous voulons un Sys- 

itème d'action 

par exemple à Angleterre d'offrir 
ca l'Inde des suggestions qu'elle juur 
indignes delle. 61 parriffement 


pratique. Que SEE. : 
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Petit Bottin du Monde Professionne! 


“ON TROUVE SES PONS CONSEILS A LA BONNE ENSFIGNE"  : 
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d'oconsion, 
Nous nvons af que ASACETEN RS Dour tonnes 


Cette 
Hepréaentanete CÉHOrAUN no Canale 


C.Emile Morissette Lée 


(ATLL 


Maître-Autel de l'Eglise Notre-Dame de Lourdes 


quel prafit pour Finde de demander 
à l'Angleterre ee qui lui ost évitdtem 


eut hupossible pour le moment de 


voncéder. 


Su Feÿ Bahudur na répondu à ee 
désir en présentant aux délégués hr 
plan bien défini d'un 


ment responsable pour Plade. I 4 
exposé clairement son idée, 


gouverne 


D'après Je projet de Sir Tej, le 


gouvernement fédéral du linde se 


rait responsable au parlement fédé. 


Pral conne Le gouvernement du Ca 


nd est responsable au partenent 


cecanditn, Ses ministres seraient ci 
t 


reclement responsables à fa tés 
fature, 


RE ETES 


Nous pvote Lotions en minttn à 


inabthée à Hotra aboltor à 
Mashine est une 


siptie 
Merveile te 


ctouux ltaltactlutss 


latourelle, 
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VERITE DE LA PALISSE 


LVECGIISE 


de hi Célèbre fonderie Pacctrd, d'Annecy leViens, 
Phunte-Savoic, FRANCE. 


ETES ess os lochen némven vf 
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QUEBEC, Montréal 100, Péts rontenae 6272 
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FRANCE ET ITALIE. ji 
‘ consonnes tal 
: . un “HE 
LES PERSPECTIVES D'ENREN 
| TENTE NAVULE ENTRE LES 
î DEUX PAYS SONT MEILLEURES 4} 
ee eee Ph 

Rome, = Un porte-parole du mie 


hislère des Affaires étrangères d'u 
lie a aflirmé, dans une interviews à 
un représentant de l'Associalédl | 
Press, que les: perspectives d'une 
entente navale entre l'Halie et Ja 
Lrance sont maintetift un peu, 
meilleures qu'elles m'ont jnmnis été 7 
depuis la conférence dé Londres, 

La tréve de construction navale. 
que les deux pays ont conclue Pété 
dernier expire dans qualre jours, : 
Le porte-parole en quéstion n'a quis 
vont dire quels projets de enns- 
iuelion Palie s'emploietait dr réa 
liser si une etilente n'est pus eut 
ele le 39 octobre, Mais est peu ! 
probable que le gouvernement ne 
lien songe à metre un sont viissenn 
lon construetlon pour le présent." 

L'Halie et ln Erance continuent! 
leurs négociations pour une entente 7, 
uavale, et ilest bien possile que :: 
eus négociations aboulissent avant 
Passomblée de In Sociôté des Nu! 
iuus, qui commencera Le TO jan- 
vid, 


Es 
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Ditemise de nouveau sur pieds ” 


Aie Maud Koch, de Pilisburgh, 
Pas éerits “Depuis que je faist 
usage du Novoro dun docteur Pierre, EN 
lje reprends rapidement des forces Le 
et puis faire tout mon travall, vs 
compris taivage, repassuge el noie la 
ilovage de hi omaisons DE 4 gix mots! 
j'étais alilée el devais dre hivée et: dl 
noubrie au dt Les médecins di-:' 
stient que fe he pourrais vivre si je +, 
ne changenis pas de cHinal dt si je » 
n'avais un repos complet. Mantes 
nant mes voisins me téléphonent est 
me rencontrent dons rue et si 
me demandent avec émervelhte-" 
ment ee qui ua sorti du HE et ru 
mise sur pieds, Ds me disent dues” 
depuis deux ans, ils s'attendaientt 
Lun jour à l'autre, à voir l'entrepret 
neur de pompres funébres à nn! 
porte, Un remède Herbetux qui pro: 
cure des résultats nussi romargitne ; 
bles, vaut certainement le peines 
d'être sériensément ist l'essai: Lots 
Novoro nest pas un article de dro- 
guiste: pour renseignements coriress 
au Dr Peter Fahrnes and Soits Co 
29401 Washineston vd, 
{ 1H, LU 
Livré esenpt de douane ant Ci 
nada, de 
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Le coin du collège Due nes 


Hommage du collège 


qu'au 21 décembre, pour mamifes- 
er au premier pasteur du diocèse, 
leurs sentiments d'affection et d'al- 
lachement; déjà dans une réception 
intime avaient-ils exprimé, par la 
douche du R. P, Supérieur, tout 
’espoir el la joie que leur appor- 


iure à faire réfléchir, | 
En réponse à l'adresse des élèves 
qui le saluuit comme chef, Monsci- 
gneur remplit le dernier mais non 
de moindre numéro du programme. 
Arrivé la veille d'un voyage dans 
ait la venue d'un tel envoyé de [Pest, c'était sa première occasion 
Dieu, ‘Foute prisée qu'elle fut par [d'assister à une de nos séances; il 
Mgr Villeneuve, ectle entrevue. était En profita pour exprimer toute sa 
loin de salisfaire aux coeurs des pensée sur lacuvre du collège. Du- 
unes qui voulaient montrer d'une [ant mon asence, dit-il en résumé, 
facon plus concrète importance [it SOn auditoire, JC ne ne SUIS pas 
our eux d'un tel événement. La |désintéressé de mon diocèse, Non, 
itanec du 21 fuit l'hommage public voire souvenir nrétail constamment 
lécrété dès Tenirée de septembre, présent à la mémoire de vos pro- 
plèmes, qui sont maintenant Îes 
miens, me hantaient continuelle- 
ment, Je cherchais des solutions, 
je sollicitais des syvmpathies, mais 
je suis arrivé à ectfe conclusion et 
lx:séance de cc soir n'y ancre da- 
lvantage, dans la luite qui se pour- 


Le compliment flatleur que Mon- 
seigneur adressa aux intéressés 
lans son discours: ‘programme 
“apable de faire honneur à des or- 
ganisations bémieoup plus considé- 
“ables de grandes villes" montre 


: VO Û ï ‘ , e 
ombien tous s'étaient donné lel ii qui s'annonce encore plus 
 aphiver epée f - | “37 , , . 

not pour arriver à un succès Come iée dans ce coin de notre 
ilet. pays, de châtenu-fort de Ja résis- 


lance, c'est nolre collège, L'heure 
est aux lutieurs, aux hommes de 
convielion, aux chefs. Qui va nous 
les procurer 2... Le collège, Cette 
venvre d'éducation el de formation 
#st donc l'oeuvre eapilale de mon 
diveëse: elle doit être l'ocuvre de 
tous el de chacun d'entre nous, 

En conséquence, on doit S'y inté- 
resser, non Commune À ne organisa. 
ouge, si rempli de sentiments n0-|jjon étrangère dont le progrès nous 
les de piété chrétienne et de fierté occupe plus ou moins, mais comme 
hevaleresque, Nos acteurs, quiia une affaire personnelle qui nous 
our un bon nombre. apparais- {intéresse tout aulant que notre pro- 
sent pour la première fois sur Rt}pre famille. Notre salut national en 
-ène entrérent dans leur rôle el! Saskatchewan en dépend. 
our quelques-uns, donnérent l'im- | Comme il fait bon sentir à sa tête 
ression de vieux habitués. Grabik, un chef, dont le plan d'action si lo- 
enfant chètif de dix ans, pivot de gique el si déterminé constilue un 
ute l'action, el Poishardy, Pauda- Véritable labarun qui ne manquera 
eux chef des chouans, se firent has d'enrôler tous les vourages et 
tout remarquer par leur dielion de les mener à la victoire. 
aire et nette, Nolons en prissunt io Afopei à Sa Grandeur d'avoir eo 
ie le décor lait de fort bon ot ponné d'une facon si pratique et si: 
nn sonne un Lt} surrès, presque opoporlunes celtes sâanes qui NOUS à 
espéré, donne bien du oimérite SU pp sopraus ps neminens, a dé eHeure : 
recteur, Le RP. uhiavitle, OM. plus utile qragréable, | 
- ui IA Das Hiénagé SON CRI | . 
ur obtenir plein rendement ue, PROGRAMME 
un nouveau Juatérick Ouverture, Western World, Che-: 
[Une comédie de‘ 'eherneus", Bee Peniare, Le 
birante minutes ambasartenr an fa Nuitronge, Arte f. 
por, nous fit toucber du doigt les Adresse des &Eves, 
dicule d'un homme qui n'a pus 24 Nuil ronge, Acte JL 
Unscience de valeur propre et qui. ‘Pple R'ossems, Fanfure. 
time d'une grossière méprise La Nuit rouge, Acle QE 
a pas la moindre hésitation & se” Lu Vuit none Acte IV. 
oire hisser aux plus hauts postes! Viglen : Ii P Dussaull, 0. M. L | 
confiance, Nes philosophes rene, soirante ménties ambassadeur au 
rent leur rôle avec un brio pers 0 COReuare 
dinaire. M. G. Robinon en partie SG, Mure Vifen uve, O6 EL 
ier, qui personnifiai Je pseudo} Colonel Hsgey Mareh: Fanfare. 
tbassadeur fut unique, Lu tenue 4 Conada: Fanfare, 
ile et dégogte des autres aidait à POLE NUIT ROUGE, pores 
re ressortir le grotesque du pere Boëslarduy Paul Legaull ; 


Au Jever du rideau, Ja fanfare, 
outenue pour la circonstance, par 
les artistes distingués, exécuia 
vec l'interprétation voulue une 
uverture de belle fenue musicale. 
u second numéro, la marche prii 
iée Colonel Bugey eut spéeiale- 
dent Je don de plaire Comme 
ièce de résistance, on avait prépa- 
+ le drame de Botrel, La Nuit 
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AUTMOBILES et CAMIONS 
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POUR 1931 


es favilités ordinvres pour <e procurer des. Hieences dautomo- 


* biles et de camions seront donnés à: : 
‘ LEGINA, SASKATOON, MOGQSE JAW, SWIFT CURRENT, 


RE 

PINCE ALBERT. NORTH  BATELEFORD, YORRTOX. 

ED OHOSETOWX, 

Plaques pour automobiles et eamions privés seront émises par 


7. les grettiers Tocaux à: 
ARC, ASSINIDOIA, PATTLEPORD, HSTEVAN, GHLAL 
LÉLBOUE, HUMBOLDT, KEÉBRHOBENT, KRINDERSEEW, 
HÈADER, MAPLR CREEN, MELFOUNT, MELVILLE, MOO- 
SOMNIN, SHAUNAVOXN, WEVEURN, WIBKIT, WYNVYARD, 
AND YORKTON, 
On pourra <e procurer des liespecs temporaires sains phtques, 
du maitre de poste de Chmuk et de Be Roytt Canadian Mounted 


Police à 


à: 


PNG UC, BIGOAR, CRAIK, CANONA, CUT KNIFE, 
DEAMOND  CROSSINGS  ELRONW,  ESTERHAZYS  FOAM 
: LAN, HAPFFORD, KANSACK KIPLENG, KYLE, LANT- 


GAN, LLOYDMONSTER NOÏCHIE BAPFLERORD, PUNNI 
CHEN, 
STRASBOURG, 
BÜUNCIEL 


SEURGIS, 
WELLOW 


ROSETONWN,  HOISTIPEEEN, 
MARIE, WADENA, and 


PHADNILEE, 
VAL 


# 
LA 
se 


Plus Agréable 
parce qu'il est 
Hmporté / 


fSP Aucun autre ne peut égaler la 
qualité et la saveur hollandaises 
antiques de l'authentique Gin de 
Kayper importé. 


['accentes pas de succédané. 


JOIN de KUYPER € SON, Distiflateurs 
Maison. fondée en 1605-Rôtterdam-flollande 


«À 


EEE 
À VA 


LL) PESTE 


= 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert. * 


REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 


Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés, 
Le] 


. Rue Centrale. 


à Mgr Villeneuve O.M.I. 


Les élèves du collège Mathieu sonnage en question. Comme on l'a 


n'ont pas, il esl vrai, attendu jus- soutigné, fout en faisant rire, fa 
pièce comportait une fccon de na- 


Couture, Guorgette Ruel, Henriette 
Rue), Thérése Laiennesse, 
i Vente 


isesenfante, Drpuis dix ans. elle de- 


sus 
files de communiants qui 40rs que 
Ldé,h commence La céichpration de ia E 
L + . n , 

messe de minuil nous inspire tou- 


lines joies intéricures, provoque Îies 


PBATRIOTE de L'OUEST 


Gabik, 13 ans .. 
Lestresec, pére de Gabik— 


Gérard Nogucs 


Yann-Coz, grand-père de Gabik— 
Barbe-d'Or, Yieutenant— 
Penn-Du, lieutenant— 

Hervé Garin, chouan fugitif— 
Chouans : R. Béchard, & Gravel, I 
RU V, Radoux, R. Bourgeoiïs, 


G. Janelle, O. L'Espérance, A. 
| Blanchette, O. Chamberland, G 


. inel 


... Charles Brüûlé 


PE. Tétreault 
Maurice Demay 
Edgard Bouvier 


J. Van Elslande 
Le Chef bleu L....n... 1 Mondor 


credi le 4 janvier, 1931 


Larose, G. Tétreaults . 
Soldats : C. Marcotte, C. Schmidt, 

5, Boucher. 
“SOIXANTE MINUTES AMBASSA- 

DEUR AU JAPON” — Person. 
Mexime Boisuert, député— 

G, Robinson 

Onésime Beauparlant, .. M. Bédard 
Maitre Labonté, notaire , M. Denis 
Dr Sanschagrin, médecin,— 


A, Sai nt-Pierre 


Lafleur, tailleur .....,:P. Lafrance 
Pilou, messager au"télégraphe— 
. à -G, Bernuy 
Wong Sing, buandier chinois— 
+ d, Thibault 


; 


ET mer) 


Les Centres Franco-Canadiens 


RP TR — À 
|  DEBDEN, Sak. | 
PRE 
Le soir de la fête de Noël’ avait 
lieu à la salle paroissiale une réu- 
nion des parents à l'occasion des 
quatre-vingts ans de Mme veuve 
Laurent Lajeunesse, J1 y eut chant 
et musique, ainsi que présentation 
d'adresse et cadeaux. Parmi les 
personnes présentes, on remarquait 
MM. et Mmes Ovide Lajeunesse, 
iyrille- Gilbert, Athanase Lajeunes- 
se, Amédée Ruel, Alfred Lehouil- 
lier: Mme Johnny Lajeunesse; MM. 
et Mmes Alexis Bujold, Emile Cou- 
ture, Delphis Pelchat, Maurice 
Proulx, Rolland Lajeunesse, Pierre 
Bilodeau, Henri Lajeunesse, Ernest 
Labrecque; MM. Wilfrid Bilodeau, 
Henri Bilodeau, Léo Bilodeau, Mau 
rice Lajennesse, Raymond Lajeu- 
nesse, Armand Lajeunesse, Cébal 
Ruel, Laurier Lehouillier, Germain 
Lehonillier, Léo fehouillier, Ur- 
bain Lujeunesse, Ubald Lajeunesse, 
Robgrt Pelchat, Marcel Bujold, Ro- 
bert Lajeunesse, Fernand Lajeu- 
nesse, Edouard Lajeunesse, Luc La- 
jeunesse; Miles Cévile Lajeunesse, 
Simonne Lajeunesse, Béatrice La- 
jeunesse, Marie-Jeanne Lavoie, Ber 
nadette Ruel, Gilberte Ruel, Berna- 
dette Gilbert, Laurette Gilbert, An: 
nette Gilbert Antoinette Levasseur, 
Marie-Rose  Lajcunesse,  Eveline 


C 


Madiane Laurent Laicunesse, au- 
trefuis de Ham Nord (Quibec), est 
s'établir à ShellkRiver en 
1912 avec Je plus grand nombre de 


meure au village de Debden, 
Elle compte nouf enfants vivants, | 
85 -petits-enfents et-9n arriéres-pe- 
tits-enfants, Les quatre ginéralions 
éadent représentées à Fi féte. Mme 
Laurent Laujeunesse jouit d'une ex-; 
cellente santé, Nous-coubattons à a 
véaérable jubiltire de nombreuses 
anudes de bonheur. 
ER 


:. LAFLECHE, Sack. 
CT CO 
La fèle de Noët a'éié fêté d'une 
manére paraieuiière à  Lafièche 
cecile années 

La esse de ntimril avec son dé- 
pioiemeont du vulie; ses coants el 
canthiques, thec la erèécne de. 
l'Enfant-Jesus, ei suriout avec ses 


Ca 


CRE CE enr: 


CA 


messe de l'aurore, continuent d'ap- 
procher de fa tables sainte, cuite 


jours à tous la méme piété, les mê- 


mémés éluns, même chez nos non- 
‘atholiques, dont l’un nous dit ceci 
à la sortie de la messe: “J'ai été! 
élevé hors de l'Eglise catholique, 
mais il me semble que ce ne serait 
pas tout-à-fait Noël, si je he pou- 
vais assister à la messe de minuit.” 

Le Pére Guy, du collège de Gra- 
velbourg, avail bien voulu venir ai- 
der M. le curé à cette occasion,' ct 
nous fit bénéficier dans les deux 
langues d’un magnifique sermon 
qui impressionna beaucoup les as- 
sistants, L'église était remplie à 
pléine capacité. Plusieurs protes- 
tants avaient tenu à assister à celte 
belle cérémonie, 

Le Minuit chréliens d'Adolphe 
Adam a été chanté avec grande 
maîtrise par M. Jean-Louis Morin. 
Le choeur de chant, sous la diree- 
tion, de M. Noël Cantin, exécuta la 
messe de Lasalle en parties. l'en- 
dant la messe de Paurore, le chocur 
de chant nous fit entendre les an- 
ciens cantiques de Noël qui nous 
appellent toujours Le bon vieux 
temps. 

Les principaux solistes furent 
MM. Jean-Louis Morin, Joseph-Hor- 
misdas Lagassé, Noël Cantin, Léo 
Branelle, Paul Bourdv, £éon Per- 
rey, Eugène Bachelu et Sarto Can. 
tin. 


Ca 
c 


Les 0 Le Dec à 


Re — mm 
| WHITE STAR, Sask. | 
+ ER ER —— ——— 

— La première parlie de cartes 
de Ja saison en faveur de noire 
église cul lieu dans l'école de White 
Star le 23 décembre, 

Gette soirée était organisée par 
MM Emile Le Moal et Pierre Lovuo- 
diet rapporta la somme de #95. 

— Le 19 décembre, il v avait une 


{assemblée des membres du Cartel à 


ilécole, Notre nouveau délégué, M. 
4, MceLecod, était présent, ainsi que 
M, Graves, de Davis, el M. Mollard, 
surintendant des élévateurs. 
M. MeLeod nous assura qu’un 
oraleur français serait ici prochai- 
inement, Dans un discours magnifi- 
que, M. Graves nous présenta la po- 
silion exacte du Gartel et son atli- 
tude passée ct actuelle relative à la 
crise agricole que nous traversons. 
Une motion demandant que le gou- 
vernement fédéral fixe le prix mi- 
nimum du blé à $1,60 fut proposée 
par M. Mitchell et acceptée. Le co- 
mité local pour l'année 1931 fut 


ivents, 19: moyenne générale, 43: 


jparaioire; 


choisi comme suit : M. H. Sarrazin, 
président; M. H, Labaye, secrétaire 
et MM. J, Sprall, A. Logodin, O0. 
Cartier, B. Mitchell, [L. Lemôal,"M. 
MeNell. ‘ 

— Naissance : M. et Mme JIluge, 
un fils. FT 

— Durant Tes mois d'hiver, notre 
curé dessérvant, le R. P, Daigle, @. 
P., ne viendra à White-Star qu'une 
fois par mois, : 
Be — ER —— à 
|  PONTEIX, Sask. | 
D  — ———— À 

CATECHISME 

CONCOURS DE NOËL 


entre les huit écoles de, la paroisse 
de Notre-Dame-d'Auvergne 


Nombre des concurrents, 234; 
moyenne générale de Ia paroisse, 
65 pour cent, 

1. COUVENT : concurrents, 63; 
moyenne générale, 87 pour cent; 51 
ont conservé 80 pour cent. 

2. ECOLE POIRIER: concurrents 
70; moyenne générale, 74; 44 ont 
conservé 80, 

3, COMFORT : concurrents, 32; 
moyenne générale, 74; 10 ont con- 
servé 80. 

4 NOTIKEU : concurrents, 18;; 
moyenne générale, 65; 7 ont conser- | 
vé 8Ù, 

ñ. ECOLE ROYER : concurrents, 
24; moyenne générale, 60; 9 ont 
conservé 80. 

6. GOUVERNEUR : concurrents, 
16: moyenne générale, db: 2 ont, 
conservé 80. 

5. NOTRE-DAME-EST :  councur- 
) 
ont conservé 80. 

8. ECOLE  MoePHAIT : 
CONCOUTTU, 

PRIX, — Le premier, Jiré parmi 
es concurrents qui ont conservé 8D 
pour crnt, gagné par Amélie Gé 
rard, école Comfort, 2e année 'pré- 


n'a pas 


Le dome, Hiré parmi les 207 con- 
currents par éerit, gagné prr Roméo 
Houde, éeole Rover, Stine année 
préparaluire: 

Le ème, lire" parmi les 27 con- 
eurrents par oral, gagné par Marie 
Büliveau, ccuvent, : 

DETAILS DE L'EXAMEN 

LüUfe = Jeanne Hébert, Alberte 
Lacoursière, Jeannette Paquet, Lise 
Lavcoursière, Hélène Tanter, Robert 
Gagnon, Simonne Luron, Gilbert | 
Cantin, Roland Luron, Pearl | 


vière, Marie Béliveau, Antoinette 
Aurai, Rita Gagnon, Suzanne Lu- 


picn, Léo Gauvin, Richard Ber- 
trand, Carmine Bédart Béatrice 


Houde, Ida Stringer, Gilles Beau- 
doin, Joseph Dumond, J.-M. Ga- 


gnon, ÀA.-Aimée Belcourt, Cécile 
Mercier, Noëlla Garand, Gérard 


Bénard, Cécile Marleuu, Noëlla Pel- 
chat, Romf“o Gauthier, . : 

99% _- Robert Gagnon, Alice Bé- 
veau, Hélène Houde, Noëlla ‘Pi- 
cray. 

98% -— Rosc-May Mercier, Pierre 
Kerviche, Florence Fontaine, Ro- 
bert Rousseau. | 

96% — Marie Comeau, Rose Bé- 
langer, Jean-Paul Poivin. 

95% — Emilia Dumond, “Léo- 
paul Tousignan, ot 

945% — Willie Fontaine, 

9370 — Maurice Desautels, Fer- 
nand licray, Pauline Bouchard, X. 

92% — Georges Delisle, Raymond 
Bergeron, Nathalie Van Eslande, 
Rita Landry. . 

9156 — Annette Houde, Madelei- 
ne Beaudoïn, Jeannette Côté, Jean 
Bénard, 

90% — Laurette Carignan, Emma 
Thibault, Roger, Larochelle, Roger 
Désautels, Pauline Potvin, Made- 
leine Morel, Albert Bégin, Léo Can- 
tin, Marie Shorowick, Madeleine 
Potvin, Maric-Anna Klein, 

88% — Jeannette Pelchat, Lév. 
nel Dorval, US Ÿ 

87% — Marie Legros, Lucille 
Belhumeur, Cécile Dumont, Odilon 
Duval, 

86% — Eugène Lachance, Su- 
zanne Morin, Gabrielle Potvin, 
Pauline Rousseau. 

85% — Réal Liboiron, Ernest Gi- 
roux, Marthe Rouillet, Lumina Pro- 
veneal, Th, Beaudoin, Paul Thi- 
bault, fvonne Saint-Julien, À 

84% — Vincent, Driscol,i 
Belhumeur, Annette Thiault, 

82% — Louise Gauvin, Léo Dé- 
sautels, Antoinette Gauthier, Mar- 
cel Perrault. | 


René 


81 —Jlervé Delisle, Maurice 
Lacoursière,  Simonne Marches- 
sault, Eliza Briand. Fe 

80% — Marie Lupien, Moenrice 


Tarochelle, Clovis Garand, Hélène 
Giroux, Trène Thibault, Juliette 
Pard, Thérèse Côté, Amélie Gérard 
Alice Piché, Aurel Perrault 'Léonie 
Lacoursière, - Ù | 


79% — Jean Bergeron, Rachel 
Lacoursitre, Robert Loiselle, P, 
Lacoursière, < 


78% — Andrée Jacob, Madeleine 
Potvin, Anna Briand, 

71% — Hector Coulombe, Léonel 
Therrien, 


Q 
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Etiquette Jaune -S 
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alada- 60c la livre 


Etiquettebrun -Salada- 70c la livre 
“Tous frais des plantations” 


76% — Cécile Désautels, Antoi- 
nette Lizée, 5 
75% — Julienne allier Ÿ Judith 


Levasseur, Florence Desautels, Ro- 
_méo Houde, Claire Beauvais, Cécile 
Roy, René Lallier, Omer Bédard, 

73% — Hélène Houde, Thérèse 
Van Elslande, Annette Cvrenne, 

72% — Rosc-AÏlma Saunier, Mar- 
cel Levasseur, Mariette Bergeron 
André Lacoursière, ° 

71% — Paul Bénard, Hervé Cari- 
gnan Olivier Rousseau. 

70% — Thérèse Therrien, Gérard 
Pelchat, Constance Bédard, Lorette 
Pord, Irène Gauthier, Lévis Jérôme, 

69% — Anna Luron. 

68% — Arthur  Binette, Antoi- 
nette Mercier. ‘ 

67% — Claire Carignan, 
Priscol, Gabrielle Saint-Cyr. 

66% — Léonel Carrière, 

65% — Gaston C 
Désautels, Marcel Carignan. 

firm — Cécile Hébert, 
Houde, L 

vue Tañodore iartrand, Béa- 
trice Désauteis, Jean-Paul Cantin. 

61% — Géraldine Lalli-x, 


‘Rubä 


Cécile 


60% —X,. 

596% — Albai Larochels, Phélix 
Therrien, . . 

vu. Lucien onnevife, Léo- 


nard Bertrand, 


57% — Arthur Therviea, Simonne 
Bonneville. 

6e — Berine Crrense, 

BñGe - Alue Bertrand, 


56e — Noël Lavoursière, Grorges 
Cyrenne, Léo Carignan, 
53e — Thérèse Laïllicr, 
51e — Marcel Privé. 
60% — Ernest Désautels, 
: : de . 
Cloutier, Clément Bertrand. 
He — Marjorie Gvrenne, 
48e — Ovila Carrière, 
46%e — Gérard Carignan, 
Lambert. 
45% — Roméo Lali 
ché, Philippe Labine. 
48% — Fernand Berg?rün, 
Carrière. Lu 
416 -— Jacques Choral. 
44 — Jeannine Crrenne, 
39% — Juliette Dôuville, 
31% — Hervé de Repentigny. 


Icervé 


Rolan d 


on 


er, Jeanne Pi- 


Yvette 


3660 — Marie ‘:Stringer., Alfred 
Provençal, 
35% — Julienne Douville, Diane 


Sévignv. : 

34% — Elzéar Charron, Henriette 
Cloutier, Cécile Cyrenne. 

33% — Antoinette Giroux, 

30% —Onil Pelchat, -Thérèse 
Pelchat, Emile Stringer, 

28% — Alcide Bonneville, Albert 
Roy, Adrien Chicoine, Edouard 
Bonneville, 

27% -— Hervé Coulombe, 

25% — Roger Carrière, 

28% — Réal Carrière, 

21% — Béatrice Carignan. 

20% — Gilberte Giroux, Véroni- 
que Cantin 

18% — Madélei 1e Fabine, Yvette 
Cyrenne. 

14% — Cécile Pelchat, 

13% — Roger Cyrenne. 

10% — Marcel Cyrenne, L 

8% — Raymond Bonneville, 
REMARQUES | 
10 Résultat inoins de’ 59 


%e n’est 
vraiment pas suffisant, ° 


20 Le ‘“’par-coeur’”, c’est-à-dire Ta | 


lettre du catéchisme, devrait être 
strictement apprise à la maison, Et 
ce n'est qu'à cette cotiditions que 
les parents'auraient droit d'exiger 
du personnel enseignant une expli- 
cation plus complète et plus inté- 
ressante à l’école. 

30 On juge de l'importance d’une 
matière d'étude par Jes fruits 
qu'elle rapportera. Or, l’enscigne- 
ment du catéchisme portera des 
fruits non seulement pour la vie 
mais pour Péternité. Donc la caté- 
chisme femporte sur toute autre 
matière du programme. 


ENCOURAGEZ LES AN 
NONCEURS DU 
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8 
Immense télescope 


“cronto, — Un observatoire as- 
tronomique qui sera un des plus 
beaux du monde sera construit pro 
chainement à Toronto, a déclaré à 
la Presse canadienne le professeur 
C.-A. Chant, chef de la section d’as- 
tronomie de l'Université de Toron- 
to, Il sera érigé par Mme D.-A. Dun- 
kxp et son fils, D. Moffat Dunlap, à 
la mémoire de feu David A. Dun- 
lap, décédé il y a six ans, et sera 
connu sous je nom d observatoire 
David Dunlap. L'obsevatoire sera 
muni d'un télescope ‘de 74 pouces 
de diamètre, On est à construire cet 
instrument en Angleterre. L'édifice 
s’élèvera près de la ville, dans un 
endroit qui sera converti en parc, 
et ce derhier sera appelé parc Da- 
vid Dunlap. . 

L’astronomie et la géologie étaient 
les deux sujets favoris de feu David 
Dunlap, mais ses préférences al- 
aient à la première de ces sriences. 

_. 


ù 


| Végétation préhistérique 


{ Oitawa, — On vient de découvrir 
Les restes d'arbres pétrifièés vieux 
de 55 à 24 millions d'années, 

Is se trouvaient dans des sables 


, 


DOULEURS 
REGULIERES ? 


Certaines femmes ‘souffrent 
plus que d'autres. ‘Souvent 
sans besoin! Les douleurs 
prepre aux femmes peuvent 
trs soulagées par l’Aspirin 
aussi bien que toutes les au- 


tres. Ces: pastilles sont d’une. 


grande assistance en ces mo- 
ments, ot ne sont absolument 
inoffensive. (Aspirin n'affec- 


n 


‘te pas le coeur): 27 
. ‘ Suné doute, Vous’ votis ser- 
vez d’Aspirin pour maux-de 
-. tête. Ces pastillés :vous soula- 
gent si bien, ct si prompte- 


Eu 


Annonces 
Classifiées 


Le paiement doit tonfonrs 
accompagner la come. de l'an. 
nonce; sinon elle '#ñne Eure pns 


‘ 


insérée. 


4 


MAIRES cs 25008 par mot 
Minimum, 50 sous par Ineoriton 


DIVERS . 
DEPARTEMENT D'OPTIQUIES ‘17,00. 
Examen de Ja vue par correspondance, 
Prix pour lunettes garanties donnant 
satisfdction 
Ecrivez pour renseignements; — 

Département d’Optique “ER,” 


381 Villeneuve Est, MONTREAT 
| 40-42-44-46 
TABAC! 


TABAC! 


TABAC naturel canadien, 12 variétés. 
Tabac .hacl.:é, mélange doux exé- 
cuté sur commande. Cigares diffé- 
rentes marques. | 
Liste de prix et échantilions 1-20, 
10c, Un joli hachoir À tabac donné 
gratis hvec toute commande de 100 
lvres et plus, valcur 61.60. Adres- 
se: J.-Y, Garenu et Fils, Sainte 
Roch_de-l'Achigan, Qué. 44-70 


VENDRAIT: Pur sang Shorthorn de 
très bonne qualité, 25 pc, comp- 


tant. Pour informations adressez 
Ephrem Dauvin, Boîte 6, Peterson, 
44-48-P, 


Sask, 


MIEL RDBD RIVER VALLEY, PUR. 
Le plus riché que vous puissiez 
vous procurer, Caisse de 20 chau- 
dières de 3 livres, 87.20. Les Pères 
Trappistes, St-Norbert, Sask, 


bitumeux près de McMurray, dans 
le nord de l'Alberta, Les ingénieurs 
du gouversement ont déclaré que 
les théories actuelles de la végéta- 
tion préhistorique pourraient bien 
s’effondrer devant cette découverte, 

Le docteur J-W. Bailey, de 
l'Université Harvard, après une 
étude au microscope des débris en 
question, soutient que ces derniers 
renforcent l'hypothèse d'après la- 
quelle PAmérique du Nord et l'Asie 
auraient fait autrefois partie du 
même continent. Le docteur Baïley 
a constalé, en effet, que l’un des 


arbres retrouvés était d’une espëce 


qui existé actucllément au Japon, 


: 


ment qu'un mal de têts ne 
change jamais vos projets. 
Elles arrôêteront un rhume et 
guériront la gorge la plus ma- 
lade., Elle -soulagera le plus 
mauvais cas de neurasthénie 


et de névralgic. - 


Lorsque vous avez mal à la 
tête, pour n'importe quelle . 
raison —- lürsque du froid se . 
loge dans vos jointures ou que. 


vous résséntez des douleurs de 


rhurnatismes, sciatique, lom- . 


“bago, * pienez un Aspirin -et 


voûs$. pouvez être certain d’ê- 


tre soulagé immédiatement. : 


+, 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP | 


ct sur l'étranger, 


, 


Actif excédant: 


PRINCE-ALBERT 


© Encaissements et : remises - 


Nous’ émettons des traites ct des mandats à l'intérieur 
251 succursales et 309 agences. au 
linada, une filiale à Paris. 
toutes les parties du monde nous permettent d'effectuer 
rapidement vos cncalssements et vos remises, 


Banque Canadienne Nationale. 


et dés correspondants dons 


t 


8153,000,000 ; || 
©, À, ROUSSEAU, Gérant, 


PT 
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1 QUESTION:— 


La ville a-t-elle demandé des soumissions ? 


REPONSE :-— 


* Oui, la Ville a demandé des soumissions d'après “INSTRUCTIONS 


AUX SOUMISSIONNAIRES"” détaillées PREPAREES PAR LES 
EMPLOYES DE LA VILLE. L'offre des Canadian Utilities du 29 
mars 1930, a été soumise tel que requis par la ville d’après “INS- 


TRUCTIONS AUX SOUMISSIONNAIRES". 


2 QUESTION: 


Offre a-t-elle été suffisamment considérée par la Ville? 


REPONSE : — 


Oui, Continuellement ‘pendant les derniers neuf mois. D'abord par 
le Conseil de Ville, par l'Avocat de la Ville, ses Ingénieurs par des 
Experts du dehors et un Comité aviseur de citoyens, Un Avocat Mu- 
nicipal proéminent de Winnipeg et le comité de fonds d'amortisse- 
ment de la Ville, 


7-3 QUESTION: — 


: Quel est la durée de la franchise proposée? 


REPONSE:— 


Dix. ans, après lesquels la ville aura droit de racheter pour la valeur 
actuelle, tel qu’une compagnie en marche plus 10 p.c.: cet échange 


exciura toute valeur de franchise ou d’avoir, ou aucune valeur basée ‘ 


sur les gains en donnant une rénumération pour la dépréciation, dé- 
tcrrioration, usure, endommagement, etc. (Voyez la Clause 25 de 
la Franchise). _ 


Si la Ville ne désire pas faire l’échange tel que mentionné plus haut, 
ell: peut assigner ce droit. 


4 QUESTION:— 
Quel est le prix de l’achat?- 
REPONSE : — 


$875,000.00, laquelle somme, d’après le Rapport Pilkington, retirera 
toutes débentures contre le plan et le système de distribution ét lais- 


. sera $601,782.70 à la Ville. 


8 QUESTION— . 


Le montant ci-hzut ment'onné est-il tout ce que la Compagnie désire 


placer dans Prince-Albert? 
REPONSE:— 


+ ° D + 


Non, la Compagnie prétend dépenser PAS MOINS DE $200,000.00 
DANS LES DEUX ANNEES QUI SUIVRONT LA DATE DE LA 


FRANCHISE, pour améliorer le plan et système, et POUR.LE SUR- 


FLUS-D'ENERGIE NECESSAIRE, QUE LA COMPAGNIE VEUT 


ETABLIR en persuadant de nouvelles industries à venir se fixer à 


- Prince-Albert. Fn plus de ceci, la Compagnie ajoutera des nouvellés 


machines modernes au besoin. (Voir les Clauses 6 et 33 de le Con- 
cession.) . ET ; 


à ê 
<Ÿ 


Ü 


6 QUESTION: 


La Compagnie sera-t-elle exempte de taxés municipalés ou autres tel 
qu'était l'offre de la Saskatchewan Power Commission? 


REPONSE : — 


Non, au contraire la Compagnie consent à payer des taxes au taux de 
5 p.c., sur le revenu brut et garantit en plus que ce montant ne sera 
pas moins que $150,000.00 pendant les premiers dix ans de la fran- 
chise. (Voir Clause 20 de la Franchise). 


7 QUESTION:— 


De combien le taux offert par la Compagnie diffère-t-il de ceux offérts 
par la Saskatchewan Power Commission, et les taux actuels de la Ville? 


REPONSE:— 


Aux taux offerts par la Commiss'on, les consommateurs auraient payé 
$1034.65 de plus qu’ils ont payé pour l'électricité en 1929. Sous les 
taux proposés par la compagnie, les COMPTES DES CONSOMMA- 
TEURS SERAÏENT REDUITS DE $21,237.85. (Voyez le Rapport 


Pilkington). Cette économie augmentera toutefois tous, les ans. 


8 QUESTION:— 


Les économies ci-haut mentionnées sont-elles les seules dont la Ville 
bénéfic'era si la franchise est acceptée? 


REPONSE :-— 


Non, la Compagnie consent à opérer l’Usine hydrolique de la Ville à 
un prix fixe annuel durant la période de la franchise, CE QUI AU- 
RAIÏT SAUVE A LA VILLE EN 1929, $1,008.55. (Voyez les Clau- 
ses 15 et 16 de la franchise.) Cette économie augmentera aussi tous 
es ans. 


9 QUESTION:— 


- Les bénéfices pour la Ville ci-haut mentionnés peuvent-ils être résu- 


més pour le bénéfice du citoyen qui n'a pas le temps d'étudier la 
Franchise et autres rapports? 


REPONSE: — 


Qui. Le Rapport Pilkington montre que la somme bénéficiée par la 
Ville et les Consommateurs pendant les 10 années de la franchise 
s'élèvera à $1,294,994.24, ou une moyenne de $129,499.42 par än- | 
née. ee 


10 QUESTION: 
Quelle est l'attitude de la Compagnie envers le Developpement Hydro- 


. Electrique? 


REPONSE : — 


LA COMPAGNIE OPERE DANS LE MOMENT DES USINE HY- 


DRO-ELECTRIQUES et s’engage qu’au cas où le développement hy- 
dro-électrique se ferait sur la Rivière Saskatchewan ou pour autres 
raisons, et que l’on puisse se procurer l'énergie éléctrique à un prix 
plus bas, la compagnie se procurera cette énergie et tout surplus sera 
remis par la Cie à la ville. (Voyez la Clause 14 de la franchise). 


Tous les faits, et chiffres ci-haut peuvent être vérifiés d’après des documents conservés au bureau 


…...: du Greffier de la ville, à bHotel de Ville. . 
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tenez nons faire une visitée 


WINNELIEG, MAN, 


SU GE RE DT DT ONE SENS IE TI ie eee 


ses ne mere rp ir erennennenenmanese 


( 


l 
û 
À 
} 
! 
! 
é 


fes funilles sontoHes bihnatiles | 


Offre de truies portières par 


Les pris actuels du grain et du 
Lust SOU SI Atanlageuxs qu'il est À 
Peu pré sûr que fa produetion por- 


langer, Pour cela, el sil vout éb- 
lenir Le ménte prix que $65 coneur- 


moins, si elle ne dévasse pas, celle 
des produits semblables offerts sur 
le inarehé, 
Devant ces jois, l'Hon. Robert 
Wir, ministre fédéral de, l'Agri- 
culture, a décidé d'essaiver de veiir 
Jen aide ans éjevéurs afin que les 
preduils de notre industrie porcine 
OITertS 4 l'exportation soient de a 
qualité et du tvpe exigés pour tenir 
Ltée à la concurrence sur les mar- 


Dans Le cninmerec ordinaire, dix 
dolbirs pour un, c'est payant 


Division de l’industrie animale, de 
choisir des ‘jeunes lrnies d'un bon 


registrée) où de bonnes bôtes croi- 
sévs, mais dans tous les cas du 
meilleur Lype à bacon “Select,” Si 
elles ne sont pas déjà en gestation, 


ment, ., ‘ 


Ces truies seront achetées et 


condées, si elles ne l'onf pas déjà 
été, elles Jui seront expédiées par 
le fret, à fa station de ‘chéñin de 
fe Ia plus proche de'echez ini, Le 
UHivateur devra payer la moitié 
Qu taux du fret, l'autre moitié sera 
payée par Ja Division dé Findus- 
lrie Animale, Ces téuies ‘seront 
achetées pour lPéleveur aux prix 
courants des pores à bacon “Sé- 
lects" sur les pares à bestiaux, et il 
dévra en remettre le ‘prix directe- 


A Syracuse, dans PEtat de Now. 
découvert un traitement 


breux ‘ens, on rapporté qu'un traite- 
nent de quelques jours a rapporté un 
vapide sauiageiment, à où tout avall 
“ehoué, 


1H aide À enlever la matiôre de ro. 


de sel calcaire qui obstruent le sax 
vt irritant les reins et cnnsent ln rai 
deur et l'enflure, etc, la donleur germe 


fois sur le marehé par M, Delano est 
si bon que son fils a ouvert un bureau 
au Canada et désire ‘que tout (ann- 
dion qui soûffre de éhnmatisine ou 
qui a un ami affecte de vhumatisme, 
so 'proeure nn padhet gratis de 76e, 
afin de voir ce qu'il fera avant de dé- 
bouvrser an seul sou. M. Dolano dit: 
“Pour soulager Je rhumatisme, peu 
importe sa gravité, sa durée et mû- 
me l'échec de tous les autres.médi- 
eaments, je vous enverrai gratuite- 
nent, Si vous n'avéz Das encore .0s- 
sayé le traitement, un paquet. de 76e 


RS 


D 


“de fourrures 


non tannées 
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RE EE ESS 
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Ceux qui vivent 


Fe vais suivre 


_ au jour le jour sont à la merci 
de l’ävenir—Pour eux la maladie, la dépression des 


RE Mr Era ame mines > 


Ce que disent les journa 
Nos églises, nos écol | 
églises, nos écoles 
ét le chomage : 
r Le gouvernement - Bennett 
eutremise de l'on, Roberts è 
vient d'informer l'Hon, F same Ion Nas 
ministre du Travail et des Travaux LAN 
publics de Québec, que les 
fournis par le fédéral pour aider 


aux chômeurs, ne pourront ètre af- 
fectés à la construction d'églises on 


elle se perpétuer » 


h Met le même dans les trois 
Pr} Vinces de l'Ouest, Or 
L ? 


capitaux [E, Lessard, libéral, 
Chmpalriotes de La Saskatchewan 


pes minoritaires, Cette injustice va- 


; a Pourcentage de la population 
C langue française est pratique- 


LA “6 \ : 
Naient-{ils pas le leur ? Hs le 


RIOT E de L'OUEST , mercredi le 4 janvier, 1931 


. (Québec), furent brülés vifs le 2f 


décembre, Jorsqu'un incendie 
duisit leur demeure en cendres, 


me Ne 


ré- 


A { TT 
Londres, — Suivant le Telegraph 


ois pro-land Telephone Jonrnat, Ye nombre 
le Manitoba {approximatif des téléphones dans 
Mateur  canadien-français, |1è monde entier s'élevait au 31 dé- 
aus | FAN primé Bénard, conservateur; cembre de Pannée 1929, à 34 400- 
2CFU à aussi le sien, PHôn, P.- 
Pourquoi nos 


000, en augmentation de 1 750 000 
sur le nombre de 1928. De ce total 
mondial, FAmériqué possède envi- 
von 42 millions, l'Europe, 1 mil- 


1 Lord Wellingdon quittera 


Le téléphone, daris le monde 


Ottawa le 14 

Oftawas — NS, Ex. le gouverneur 
général, Lord Willingdon, et la vi- 
comtesse Willinkdon quitteront la 
vapitale le 14 janvice prochain à 
midi et quart, pay train Spécial, Us 
s'embarqueront à Saint-Jean (Nou- 
veau-Brunswiek)}, le 16 janvier, En 
route, cependant, ils feront uf bref 
arrêt à Québee, Ce sera leur der- 
nière visite à la vieille capitale, 

La dernière (ouclion officielle 
que remplit Son Excollenee fut sa 


A 


Mort du professeur Brachet 


nes arms \ 


Bruxelles (Belgique, — Le pro 
fesseur Albert Brachét, directeur 
de l'Institut d'anatomie de Bruxel- 
les. est mort d'une tumeur médins- 
line, Et était âgé de 61 ans. 


M, Brachet était l'un des savants 
les plus remarquables de Belgique 
of était surfont eonni pour ses tra 
vaux Sur l'embrvologic expérimen- 
tale, Ha fait des conférences aux 


an sen eu 


n 
eue a à Eu RE OC QE 872 SD QE DA me ae Qu eo Re 0 Me SEE TE Érer | 


Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 


sont à la veille de | 
grands } 
développements. 
Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 


placements pour faire de 
l'argent comme aujour 


devaient secourir dre 
! SCCOUTIE grand nembre |pravineiale 


Mont feux influence à la législature 


— La fèle annuelle du Pôre Noël, 


néléphoncz, écrivez où 


d'écoles en ectle province METTENT d'autant plus que, dissé- {lions ef l'Asie, 1 500 000 . récéplion au Sénat au jour de l'An. Etats-Unis. 
Les maîtres fédéraux sontéveni MINES Sur un vaste lerritoire el ne ‘ s | 
ainsi des difficultés légales contre constituant ln majorité dans au-| $ TR —— À | | | 
une foule. d'entreprises” qui on été cine circonscription électorale, is |] RADVILLE, Sask. | Vous ne vois obliges en ARGm° 
autorisées par le provincial e e Peuvent faire sentir suifisam- | # PRE SH LS | ne mantère. 
| 


de Sans-lravail. Jusque, on 
cravait, ici, que le service du culte 
et de l'édueation-ciaient des néces- 
sités publiques pouvant être mises 
An MOIS Sur un pied d'évalité 
_aver les chemins, Les pavages 0 les 
ponts. M. Robertson, su relranehanl 
dorrières de vaines sublifitôs, en 
décide autrement, Que faut] 
penser ? 


L'esprit de ln Confédération, aus 
Si bien que la coutume établie, veut 
que les divers éléments de la paptu- 
lion soient équitabilement repré- 
SONTÉS an Sépat ej dans les divers 
corps publics. EH appartient dance 
A gouvernement actuel de réparcor 
l'erreur commise et de venouer une 
iradition fondamentale pour, la 
Sauvegarde les droits de la minv- 


vil 


organisée par les dames de la pa- 
raissse pour nos enfants catholi- 
ques de Radville. Je Jondi 92 dé. 
combre, à remporté nn suceës com. 
blet, Le dépouillement de Parbre de 
Noët a donné lieu à une fête des 
iplas brillantes, el la salle du Mem- 
lorial Hall s'esl trouvée remplie, 
| Malgré encombrement, tont s'est 
passé das le meilleur ordre possi- 


? Taschor , sie 56 pue sut 4 
LE Hon, aschereut n'a pas tarder Lrité, ble ef chaque enfant a eu part à la 
à protesiér contre ln sarte d'ostra- Én nommant un sénateur cann- distribution, A cause dos lemps dr 
cisme dont on vaudeail frapper Va fdien-fran HS, M, Bennell ne fera que nous [rAVErSONS, les enfants 
proVince de Québec, Dans une dé- ù ont eu des pelils cadeanx, mais 


oue re TU . Le PS 
claration à cel effet, samedi dernier qe PTE une promesse formelle 
il déclire que l'allilude du fédéra) | 
va plonger nembre de petites mu- 
picipaliés dans un embarrns se. 
ane ai entre dons Le 
ne un re lie envers 
che un pon nombre de munie pa cr mINOrITE fanenise de la Saskal- 
heun. : ipalie ehewan serait aussi un acte hahile 
tés, où TX a du chômage, de bèns de la part du gouvernement, Par, 
ficier ile Ja législation passée par'suile de circonstances partientiè. 
le fédéral el le provincial, el parires qu'il est inutile de rappeler, le 
suite, de Pouvoir. secourir Jeurs' parti eonservalour dans celle pro- 
sanis-travail. ivinee passe pour peu favorable, 
En effet. .pinsiour, municipalités! voire hostile à l'élément franenis et 
avaient, pour. le moment aucun; Ctholilque, Dans l'Est, on repro- 
autre travail à donner à leurs eho. Che à M, Beunell et à ses collabara- 
meurs que fa construction d'églises (leurs appartenir un parti qui, en 
ou d'écoles. Comme l'explique M, {Saskatehewan, nc songe qu'à faire 
Taschoreñt dans sa déclaration, ia guerre aux religienses el aux cru 
semblait entendu que ces entrepri- | CHIX dans les éeoles. Le gouverne. 
ses entraient dans le plan général MENT fédéral a une belle oceusion 
de l'emploi des fameux vingl mil. | de montrer que ses sentiments à 


le par son prédécesseur, M, 
Meighen, qui avait reconnu le droil 
do nas compalriotes et s'était chgn- 
sé à 6 consacrer officiellement. 


lions. L'Hon, Francoeur, qui servit! Fégard es Canadiens francais’ 
d'interprète de notre province, à 17 00 rien de ronmun avec conx 
Oltawa, avait d'autant plus euisontmanifestés par certains minisires 


de Réginn, Son geste en némmant 


d'aller de l'avant dans cette voie [8 : 
lun des nôtres au Sénal aurait une 


qu'il avail la certitude que Les fonds 


fédéraux serviraiont à défraver des {heureuse réperetission dans la pro: 
dépenses seolaires et mème, indi-} vince de Québec et dans out le 
reelement, des travaux du geule: PAS. 


On sail que le eaudidais mis en 
avion par nos compatriotes est M, 
Atthur Mareolle, avocat de Pone 
leix, C'est un homme rés estimé ef 


daus les autres provinces, I était 
loin de s'imagines que l'objeelian 
serait soulevée contre & seule pro- 


vinee de Québee. ! | ho j 

En outre, la légalilé même favo- | ace ort ses! fil depuis longtemps 
rise ploinement opinion de notre | ei anna son Die pu pot 
premier ministre, puisque des trac | at des ques Mr que, ir pos 
vaux pour les écoles où fe vulte N mt . on es : ES. qua 1 ienlious SOU 
dans notre province sont, de l'aveu pire Fait Us LONSEAE nt 1 
même du Financial Times, de eve LI se in part Il rase 
tables entreprises publiques et 6or- Lee den sil Fe euh n ! D rh 1 
responidènt exactement aux dépen- cv dignement les catholiques de si 
ses contrôlées par Vial où parles | Poe a llondons avee un vil inte- 
autorités municipales" Co sont IR T AE déutc Tania minie. 
les propres es pressians du con. PÈT  décision qu fiat 
frère, Comment se fait-il, Si en est i Te lt Nialiee. HuRee 
ainsi, que le gouvernement fédératl put TOUS Donation FREMONT 
soit pris tout à coup de serupule à” Lu Liberté) ‘ es 
l'égard de nos églises el de nos PA + 
écoles ? 

Est-ce la peur de quelques oran: 
yistes de l'Ontario et des fanatiques 
provinciaux de la Saskatchewan, 
qui fait: agir ainsi l'aulorité fédé- 
rale ? Nous attendons la réponse de 
uos ministres eanadiens-franenis, 
MM Sauvé, Dupré et Duranlteau, 
qui doiveut avoif ieur mof à dire 
dans le conseil de La nation. 

{Le Sofeit.) 


BRIEVETES 


M. ARTHUR DIONNE, très connu 
dans les milieux de palitique pro- 
vinciale, est mort à Québec, le 30 
décembre, à l’âge de 61 ans, après 
une courte maladie de 24 heures. 

X XX 

LE CONCILE D'EPHESE. — S. $. 
Pie XI vient d'ordonner que Pannèc 
prochaine marquant le 15ème cen- 
lenaire du concile d'Ephèse, où fut 
proclamé le dogme de la divine 
malernilé de la très sainte Vierge, 
l'événement soit ‘célébré par de 
brillantes cérémonies, Les détails 
en seront sous peu communiqués à 
Pnivers catholique, 


JUSTICE POUR | 
LA SASKATCHEWAN 


Entre autres problèmes qui solli- 
citent l'attention du premier minis- 
ire Bennett depuis son retour de li 
Cotférence impériale, il y a les va- 
cances au Sénat qui devront étre 
remplies incessamment. L'une de 
ces vacances, créée par la mort du 
Sénateur Turriff, nous intéresse 
d'une facon particulière, car elle 
pose ‘de nouveau la question de fa 
représentation au Sénat des Gana- 
diens français. de la Saskatchewan. 

À la mort du sénateur Prince, 
survenue é#r 1920, le gouvernement 
unioniste d'alors ne erut pas devair 
se contform'er à la tradition qui rê- 
servait un siège ,de la Chambre 
faite à Ja minorité catholique de 
cette province, Depuis dix ans, OS 
coreligionnaires de la Saskatche- 
wan sont.done privés d'un droit 
dont jéuissent tous les auires SFOû- 


où iremnrens nm, 
mare serment 


OX OX OX . 
LE VICOMTE WILLINGDON. — 
L'annonce à été faite il y a déjà 
une semaine, que le vicomte Wil- 
lingdon quittera ie Canada le 16 de 
janvier, Accompagné de Lady Wil- 
lingdon, il partira d'Ottawa par 
train spécial, le 14, se rendant à 
Saint-Jean (Nouveau - Brunswick), 
où il s'embarquera sur le paquebot 
Montealm, en route pour lPAngle- 
terre. 

Après un bref séjour en Grande- 
Bretagne, il partira pour les Indes, 
où il est nommé vice-roi et gonver- 
neur général. 

XXX ° 

BRULES VIFS. — Six dès nou 
enfauts de M. Henri Labelle, mar- 
chand de beurre à Saint-Janvier 


ere] 
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1e SR HENDRE EN EUROPE AVEO | 
à ROUE LE CONFORT ET LE LUXE VO CUS 

TS ' ai convert à New-York À un quai cou- 
7 RAT Si avre, Le train pour Paris attendant 


| Pau quai. En aix jours en Angleterre. Confort 
AL sans égal, cuisine française, | 
1 NEW-VORK — PHYMOUTIT — MAVRE 
Paris 16 jan, 20 fév. 15 RTS 
He de France 6 fév. 27 tév, 41 mars. 
NENV-YORK — PAVMOUTH — HAVRE 
{b} Rochanibenn 28 lan, L ma è me 
De Ass fév, avr £ 
Eensaute . 17 fév. 24 mars 21 avril 
(pb) serie à Vigo at licu de Plymouth, 
“NEW YORU—VIGOBONPERE 
Lu Bourdonnais 2.1) FEV, #1 à un 
CROISIÈRE EN MEDITERRANFE 
France mi 
- Lraversées faftes 
… ) pt.confortables, d'une seule classe. 
L Prix vaisonnable. Prix min rat 8135.09 
HN 
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tout de même ils en ont tous eu, des 
pauvres comme les riches. Vors 9 
heures, un (éégramme annonçait 
que le Pére Noël nous arrivait, ro 
vêtu du costume traditionnel, 1 fit 
ison entrée dans Ja sallé au imiliou 
des applaudissements de la foule. 
Les enfants surtout ui:firent une 
réceplion brillante et enthousiuste, 
C'était la vraie joie de Noël qui se 
refait sur leur jeune figure sou- 
rianute. - 

À celle occasion, sous la divec- 
lion des Révérendes Soeurs du 
Couvent, les enfants de l'érole sé- 
parée avaient organisé une séance 
bilingue, ‘Tous es parents S'v 
Étaient vendus pour conslaer Îles 
progrès accomplis durant le pre 
nier Irimesire. La pièce jouée, la 
musique et le chant on! frès bien 
! réussi et ont grandement &é appré- 
ciés par lPaudiloire. M, Louis Hé- 
bert, Clève du Gème grade, et M, 
Albert Martin, élève du  Sème 
grade, aous ant donné le: discours 
de M. Paul Ledue, Le Canada et la 
Puix des Nations, le premier en 
français el le second en anglais. 
Ces deux jeunes gens de talent ont 
très bien réussi, {ls ont êté ehande- 
ment applaudis. On se scrail cru à 
Washington. Vers La fin de la-soi- 
rée, Mile Olivine Labossière lut en 
français une adresse à M. le curé, 


| 


et M Garner Maclsaac on anglais. 
M. le euré sut trouver le chemin du 
coeur pour. répondre aux eufants. 
Il se dit heureux de venir prendre 
part à cetie, belle fête de famille 
qui procure aux enfants celle joie 
si naturelle de recevoir des pelits 
cadeaux au temps dy Noël ci au 
jour de Fan. I leur souhaila ne 
bonne, heureuse année, succès dans 
eurs éludes, Puis il pria le divin 
Eufant de la crèche de les bénir 
durant ectté belle nuil de Noël 

Voiei l'adresse lue à M. je curé : 
Monsieur fe Curé, 

“Nous voiei groupés autour de 
vous, ce soir, pour vois offrir n0s 
voeux bien sincères et ardents 
pour ‘année 1934... 

“Bonne.et heureuse année, Mori- 
sicur le curé ! qu'elle soit remplie 
pour vous de joie, de consolation 
et de bonheur ! . - 

“Cce-bonheur que nous vous sou- 
haitous, nous savons que c'est nous 
surtoni qui pouvons Île mieux con- 
tibner à vous le donner, en nous 
[montrant de plus en plus doélles à 
vas enseighements et en nous inon- 
Î 


trant châque jour parfaitement 
chrétiens. : on 

“Nous vous prometions, aqujour- 
d'hui, de faire ous nos efforts 
pour mieux profiter encore de vos 
leçons et de vos pieux conseils, de 
telle sorte que l'esprit, le coeur et 
la votanté tendus vers l'idéal que 
vous nous dévailez avec tant d'élo- 
quence et de conviction, nous arri- 
vions à réaliser une laige part du 
bien que votre zèle sacerdolal dé- 
sire nous voir accomplir, 

“Nous demanderoïis à l’Enfant- 
Jésus, modèle de toutes les vertus, 
de nous aider à réaliser riotre pro- 
messe, Nous le supplierons surtout 
de vous combler de sés faveurs 
pendant cette annéc, afin que 1931 
soit réellement pour vous une bonne 
et sainte année, la meilleure, la 
plus héureuse entre tautes. | 

“os enfants affectneix. 


PROGRAMME 

Duo de piano, On the Alert for 
Santa: Solange Vérnt, Rollande 
Hébert: 

Choral, Chrislmas Chimes : 
cnfants du grade primaire. 

Pièce, Christmas Bride, Acte L 

Duo de piano, Golden Rod : Ethel 
Healy, Marian Héaly. 

Drill (avec haltères) : lés garçons 

Duo de piano, Orange Blossams : 
Atbert Dionrie ét Louis Hébert. 

- Solo de piano, Sonata in “G”: 
Kathleen Skelton. 

Piéce, Christmas Bride, 


Les 


Pauline Kennedy et Anna Macisaac 


e 


. Solo de piano, Rose Petals: Phyl- 


lis Evans, . 
Chant, Evangéline : les Filles, 


Adresse en français, Olivine La- 


hossière, L 
Solo de pianos, 


‘Chariot ‘Race : 
Pauline Keñnedy. 


Pièce, Christmäs Bride, Acte WI. 
Solo de piano, Rendèz-vons : So- 


langé Verot. 


Choral, La Bénédictiôn. 


‘Advesse en anglais, James Mac- 


Isaac, . 


‘Acte II. 
Düo de piano, Coquettish Smile, 


FEUILLETON 


l 
L 
L 


re oser trente 
{suite 

Le grand Etienne, posant on 
oblique son aviron qui froissail le 
courant, dirigea le bateau à droite, 
par le bras de la Loire qui true 
verse le centre de la ville, ef passe 
au pied du châlvau du Houtfas. Tres 
maisons, La. gare, des fabriques 
bordaient le canal, Une poussière 
chaude montait, el se colorait en 
rose A Ja hauteur, où, par-dessus 
les collincs el les toits, le soleil 
rencontrait-ce nuage que Ssoutiiuit 
vers fui ta terre battue ol usée, Le 
marinier, debout, godillait sans 
plus rêver, sauf tout au fond el 
sans qu'il v parül, 1 cherchaît à 
accoster, Les. quais Glaient bruns 


et fes courants violents, 1 dut se 


jeter à avant et se cramponuer à 
un anneau de fer auque) if altacha 
en hâte son amarre, Le inouvenment 
inelina le bateau, Henrictle poussit 
un petit cri Mis, avant qu'elle eût 
perdu l'équilibre, elle Gail saisie, 
entavée, enlevée pur Le bris du 
grand Etienne, qui Br posait à terre 
sur la marge de pranit où l'eau fri- 
suit comme l'huile bouillante, Elle 
monta nn peu à reculons, en don- 
nänt a main à Marie qui débar- 
quait, Lui fa regarda de bas ea 
haut, et dit, d'une voix de prièce: 

_ Mademoiselle Henriette, je 
voudrais vous conduire jusqu'a fa 
mer? C'est trop.court de venir ivit 

EL comme elle répondait vu li 
tendant Ja main, il sevra bien fort 
cette main de travailleuse 61 d'a 
mie, su 
—Merei, Etienne! Merci, ion 
sieur! - 


rent le bateau. relaneë au milieu 
du-courant, ei Æliunne ussis près 
de Gervais, tous deux pliès sur Pa- 
viron, et nageant avec force, pour 
regagner avant da nuit noire la ca- 
bane du pr édes Mauves. 

Flienne m'était plus joyeux, Eu- 
tre elles et mis'iley avait déjà des 
groupes, de la poussière qui vo- 
lil, de da nuit et.de Poubli, Le 
lien était brisé, Le poids de ecltr 
morle qu'est une journée heureusé 
pesait sur l'âme du pècheur qui 
remontait le fMeuve. Les jeunes fil- 
les marchaient légéremêént au eou- 
ivaire, dans les vues où Îles pas- 
sants du dimanche se mêlaient 
comme des fumées, Marie redeve- 
nue gaie au contact de la foule 
dont elle était bien une parcelle 
quelconque, Henriette plis calme, 


se souvenant avec plaisir diü ma- 
fin, de l'après-midi et de re soir 
finissant, | . 
—Jls sont bien paysans, vos 
amis Loutrel, dit Marie. “ 
— Un pen, Mais de si braves 


coeurs! Moi, je ne vois que ea, chez 
eux. 

Les profonds yeux noirs inter- 
rogèrent le visage de la modiste 
qui allait, la tête levée vers la pre- 
mière étoile apparue au ras des 
collines. Marie eut peur de avoir 
froissée. Elle lui prit le bras, qu’el- 
le serra contre elle; en marchant. 

— Dites, vous h'êtes pas. fächée? 

Henriette répondit, dans le rêve: 

— Pourquoi fâchée? . 

—Parce que nous ne sommes 
pas pareilles. Mais je vous aime 
bien quand même, 

Elle ‘continua vivement, presque 
violemment: ' 

— Je: voudrais être votre amie? 
Je ne vaux pas grand’chose: je vous 
ferai de la peine, éest bien sûr, 
mais je vons anime. Voulez-vous 
être mon amie? . | 

Ceite fois, Henriette interrompit 
son rêve, et dit.tout bas: 

— Je veux ion, Marie, 

— Je vous dirai fout; vous me 


bien; je tâcherai d°être meilicure. 
Leurs yeux se rencontrèrent, €t, 
bien différentes de natures, elles 
étaient toutes denx contentes de 
répéter; d'entendre, d'échanger par 
le regard et par la: parole ces mots 
qui Jes ravissaient, secrèternent 
lune et lautre: “Aimez-moi ?? 
‘ A ce moment, au. coin. d’une des 
ruelles horgies qui descéndent sûr 
les quais, uñ jeune hominé débou- 
‘cha à .-quelqies pas d’Henriette,. la 
feconnut et s’exclama: ‘ | 
— C'est toi? Vrai, je ne m'y at- 
tendais pag! . , . 
Anfoine Madioi,: habillé bour- 
genisemont d'un complet couleur, 


De Toute 
Son Ame 


Par René BAZIN 


Lo means ve eue 2 œu 17000 ame eme rome mme ere Or Î 


600000 0 qu 0 6 om 
ana ar nt Ce eme ee COR nn à + de éme PR SES 


# PATRIOTR * 


: 


anne à 4 


‘loutre, coiffé d'un chapeau dur de 


mème couleur, restait ouvrier par 
sa cravate d'un rouge du barrière, 
par ses mains que gantait in pous- 
sière de acier Hiinmé enchassée 
dans la peau, et par l'inquiétude 
de sa physionomie, tendue vers 
l'universelle occasion, Sa lôte de 
fouine, ses joues travaillées de fiè- 
vre, Sa poitrine trop étroite qui 
Pavait déjà lait ajourner one fois 


Be TE à CT SOURCE CR GR Cr GR Or EL RC CRE CERN -CRDC CEE-C-ŒD MC. 


pour ef qu'il ehait de gagner du 
demps. Ï 
La vu que je ne conpais pas! 
dans ses péioleriens, He Hits 4 Loin 
vit était Hi, sur son siège, ciné 
dé devant nous tous, oies inenail 
pas Jarge... espère que Pouce 
Meoliot ira demain? Répôtedui ma 
epianission, Hon'est pas capable ui 
grand'ehose, malheureusement, I 
ne sail pas parer 
Antoine $0 conrba, dans ae mil, 
pour tâecher de surprendre Ve jet 
de physionomie de sa soeur, ll 
avait Pair ambign, Fair de plaisante 
eric baineuse qu'it prenait souvent 
vis-tvis d'Henriee, 
— Ah si eébit foi qui deman- 


he RAR LIEN CANNELLE LS ES 6) AFS LD) ARC «3 ADF LCA NE À D 3 ARR EU OUR À AD 55 OMR 4 


moitié salut, moitié roi 


Quand elles eurent fait dix pas LOL viSAVis des 
sur le quai en pente, cles FE ONIS-A-VIS US 


gronderez quand je: ne ferai pas 


par le conseil de revision, disaient; 
le désordre de da vie, Pout-otre se 
serait-il éehappé, selon son hahi- 
tue, après ee mot banal jeté à sa 
sueur, s'il n'avait remarqué, près 
d'elle, Pantre ouvrière, eellé qui lou Lo bnp Co op 
avait un collet de drap beige el de [077 EE ! penses CU 
Si grands venxs où s'elfagait desee | DAS NOM mêler de celte question: 
ment Le prière à peine aehovées Dit sept , 
“Aimer moi Elle s'était éeartée un peu, bles. 
rt , “ « CTU Û D otat: 

"Vue promènes de cempaanie? " «lu propos el du ton, éclati 
C'est rare de ne pas le rencontrer [UE Free . | 
aves Je père Madiot, à celle heure. Parblen, je be savais, el ee que 
ci leu disuis c'était pour en étre plos 

NT : L ville ENITOL PTS 

Une de mes camarudes d'ale sh Silemoiseile ne à ceetrue nas | 
lier, répondit Ienricite; nous ve de Ces HeRÉONR QU CRIER QUE À 
venons de Mnuves,: ca ui fait, les autres? Elle aurail 

Le ne n hopte phot d'avoir un oncle var 
on à peux pien nne ui UE le Enoenvre et un frère duns ta luuaille, 
conduite à deux belles files cont Il ajouta, aprés instant: 

. : ajout, aprés un instant: 

me vous? À moins que madenot- _— Aussi. ie Mabuse pas des de: 
selle ne veuille ds aoutrtail Aussi, je abuse pas (des ‘le 

Ne MAUG QRS ATOUT Dniandes de sertice. 
landis que Marie haussait les pate} fu us ort, quand je peux des 
les, flattée, ais v'osant vien dire. rendre, ‘ 

[se mit à la gauche d'feuriette D LL Même quand je n'ai plus le sou 
el drôlement avec le geste de ! OU- comme aujourd'hui, je ne vais pas 
vrier qui se sait de l'esprit fra line plaindre. 
conta uue discussion qui S'était Elle sarrêla, ehereha son ponr- 
clevée la veille, entre sou patron linonnaie, Fouvrit. 
ef lui, à propos d'une pière man) Tiens, fa preuve, Antoine, dit 
“utc: comment il aval amené Télolle doucement: votei mes derriers 

: + ns , DEUT A : sp ù 
wadiron À Ss'emporier, à se donner quarante sous. Prends-les, a fallu 
er k mn . beaucoup de remédes à l'oncle. 

— Si Uuavais vu les vicux méca- 


. RUE : , ouvrier prit {a piéee blanche, 
niciens, disnit-il, qui lordaient aljova Les épmaules, 


daist inginuntit tout has, 

- Antoine! 
. d'affaire serait sûres  Hons 
Pauvions, la pension, va, ef font du 
suite. 


gueule en me regardant, el qui mâ-l Ces dégoûtant, tout de mê- 
chonnaient Jeur poil, cotume pourlme, de gagner de l'argent comme 


dires ‘Vag-y, Dlanc-bect vas-y! 


, . à ; Loi, F'en as loujours, Nous autres 
Pas raison!" fs avaient de ln 


Pauvres hunimes.., 


1l6graphilez 


FE. F. CONNOLLY 
Locateur 
HOTEL AVENUE 


PT CE OT EU TL US 


d'hui. 
Venez me voir à ce sujes. 


"IT es 


eveicment, 
il tourna par davenne de Lattitar, 
qui connmenenit Fi 

Henriette de Vi disparaitre dis 
L'ombre, ef dit: 

Croisiere vous, mademoiselle 
Mate, que lorsqu'il était tout en 
ant, il nnvait pas de meilleure 
muie que moi? ne ponvail pas 
s'endormir si je ne davais entre 
hrassé! 


dit encore quelques pas, 


ee 
s'arrêta de nouvenu 

Le Vous vosegs doute Vie sa 
peine, 


un 
ces mats dédouteur irent 


LM 
s'onvrir Jeurs bras, Rapidement 
Henvielle allira celle soetr misé- 


poitrine: elle sen 
chuudes se poser 
la remercier, 


rable vcoutre 
Hit deux lèvres 
sur ses jones 61 
"À demuin! 
— À demain! 
Elles se séparérent, La nuit 660: 
Luna de tomber entre elles qui sie 


lotgnaient, chacune gagnant son 
pile, 
Henriette nvail relevé es veux 


vers l'étoile qui luisait maintenant 
au-dessus du cotean de cMiséri Mon 
Dieu, comme il y a des heures qui 
apaiseut, dés douceurs d'air qui 
éincuventt Elle ne fut pus plutot 
seule qu'elle fal saisie, jusqu'à en 
tressaittis, par l'intime consohtion 
des ecboses He songer à demi. 
VOIX: 

“Qu'y til douce cette mit, qu 
j'ai le coeur trouhlé® 

lle était pus podte. Elle née 
dut qu'une pauvre lle suis 
amour qui voulait aimer, Et ce Cut 
mi qui parla, Jui qui posséde Les 
âmes avant même d'avoir pris nc 
figure ef nn nou, lui qui nous ape 
pelle sans lréve avec des mots qui 
changent, lui qui nous dits Je 
auis La beauté, la joie, Le repos; je 
suis des lavnies séchées." 

Elle eut un frisson en s'areoit- 
dant à fa Pbalusirade de sa fenêtre, 
dans la clarté, comme si quelque 
chose d'habiuellement secret en 
elle, son coeur fuiomème se fût on- 
vert à ta nuit, Le lauriervose agi. 
ait à peine ses fenilles, 


braise dans les veux, je l'en ré- 
ponds, F1 quelqu'un qui n'était pas 
fier, e’étail Paalre, qui avail eu dé- 
à sa grève, lan dernier, pour 
noins que ça. Quand sept heures 
ont sonné, is m'ont lous entouré, 
à la porte, pour me féliciter, Je 
n'avais qu'un mot à dire, € çn y 
était. . 

Marie Gcontnit, et ui se pen- 
chait, parfois, de manière à aper- 
ecvoir, de Pautre côté d'Henriette 
iméprisante et habituée à ces fan | 
faronnades, lPautre jeunc fille, : 


Puis, aver un geste de Ta main, 


ñ fail peuple celle-là, et qui buvail 


tal . cell qui buve Gi vous êtes 
si bien la haines il le devinait d’in- 


slinet, quoiquelle eût Le regard qua nome revenu 
perdu dans les mâlures des navi- » Fr tone 
res iminobiles au bord du eanal, sante autres 
Ils étaient entrés dans PF , . 
étaient entrés dans lombre 2.100 dépôts 


plus dense que les collines prajel- 
tent à Jleur pied bien longtemps 
: le coucher du soleil On ap- 


PAR MOIS 


prochait de l'extrémité des quais. 
La foule diminuait, Les boutiquicrs 
avañeaient leurs chaises sur Je 


aises Gi vous les 
trottoir. Antoine continuait de par- 


Mais 


Mer avee Ja même bumeur gouail- D'EUECE FER Lu) 

leuse, TE .s'adressait maintenant À 

Henrielie seule, et tàchait, par —-$196 

elle, d'exciter le vieux Madiot à se PAR MOIS cevez 


montrer exigeant dans le règlement 
de la pension que devait M. Lema- 
rié, Pour lui, si Victor Lemarié 
chemin et demandé des nouvelles 


\ 
min el En ens de 
avait arrêté sa voiture en hat du 
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È Pensez-y donc! 
À 55 aus, alors que vous êtes encore bien 
portant et vigoureux, VOUS recevez Un 


de votre vie. Vous n'avez qu'à faire des |} 


tant convenu pendant une période fixée 
à la fin de laquelle vous commencez de 
recevoir ce revenu mensuel pour le reste 
de votre vie, 


{A suivre.) 


.. | 
{jan revenu de 100 
par mois pour la vie 


... à partir de 55 ans! 


de $100 par anois (en plus de vos 
ressources) puranti pour le reste 


annuels où semestriels d’un mon- 


cela n'est pas tout! 


Si avant 5$ ans, une maladie ou un acci- 
dent vous rend totalement invalide, 
vous cessez de payer les primes-et re- 


$100 ‘par mois pendant votre in- 


validité. Et à 55 ans le revenu régulier 
de $100 par mois commencera comme il 
était convenu. 


Voyez comme votre famille est pro- 


Si vous venez à mourir à n'importe quel 
moment avant d'atteindre 55 ans, votre 


du pressé, si on avait envoyé des décès tégée! 
remèdes, c'est que le patron avait u 
COMPTANT 


, 

EXTIRPE L'AIGUILLON DES 

BRÛLURES ET ÉCHAUDURES 
Malgré toutés :es précautions, la plu- 
part d'entré nous recevons notre lot de 

rilures gt d'échaudures . , . c'est un 
objet brûlant que l'on saisit . . , de la 
graisse qui jaillit... les petits qui jouent 
avec le feu .,. noûs ne savons jamais 
quaid viendra nôtre tour. Et comme 
il est d'importance vitale que l'on ait 
toujours sous la main une bouteille 
d'Absorbine, Jr, 
Appliquée immédiatement sur les par. 
ties affectées, Absorbine, fr. fait cesser 
les élancements ‘et aide la nature à 
effectuer une cicatrisation rapide et par- 


SUN LIFE 
COMPANY 


SIÈGE SOCIAL 


Montréai, Canada, 


faite, Usez-en libéralement et fré- 
quemment pour obtenir les meilleurs 
résultats, CT 


Absorbine, Jr. est un artiseptique et 
germicide fôrtement: concentré : qui 
soüldge la peau mise au vif, tendre .. : 
atténsie l'inflammation . .. écirte ke 
danger d'infection , . , elle n'est pas 
graisseuseetñetache pasle peau, Pro- 
cutez-vous-én une bouteille chez votre 
pharmacion—priss 6125, Vous serez 


nd tri 
ANA CR 


SUN LIFE ASSURANCE COMPANY OF CANADA, 


Sans m'engager à quoi que ce soit, je vous prie de m'envoyer les dé- 
tails du plan ‘‘$100-par-mois-pour-la- vie’ indiqué dans votre annonce 


CA) 


(Non du jour 

Non (M, Mme où Mile). 

. AdT0gSe (RUE)... (VIE)... 
RTE PRE MERE CR Es tel 


; famille reçoit $10,000. 


Cet exemple est choisi parmi les nombreux plans que fa Sun Life of 
Canada a pour tout âge, toutes conditions et pour taus montants. 
Remplissez la formule ci-dessous ce qui ne vous engagera en AuCun6 
façon, adressez-ln nous et les chiffres exacts 8e rapportant À votre 
cas individuri vous seront envoyés. 


ASSURANCE 
OF CANADA 


MONTRÉAL 


RERO PE ET PTT 


604502074045 Im 2200 0RRE POSER NI DENTS S 


Tavé sas 
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EE CCE CR 
| SASKATOON, Sask. | 
fe 


— Belle et imposante fut la messe 
le minuit chantée par Mgr H. Des- 
naruls, P. A, et vicaire général, 
ans l'église française de lhnma- 
ulée-Conception. Une messe en 
Jarties fut rendue avee grand suc- 
“ès par le groupe de chantres très 
lévoués parmi lesquels nous remar 
quons des artistes, Les échos d'un 
Noël toujours nouveau fut la pieuse 
“éjouissance du plus jeune comme 
du plus vieux. Monseigneur, dans 
ine éloquente allocution démontra 
qu'en Marie et par Marie, Fhomme, 
«ur moven de a chasteté, altira 
Dieu sur la terre, el à cause de la 
werctu d'himililé, Dicu éleva lPhom- 


vertus fondamentales sont et seront 
tojours à a base des relations entre 
Dieu et l'homme, 

._ —Le docteur Deésrosiers nous à 
quittés pour quelque temps, en re- 
pos. Nous Jui souhaitons un prompl 
rétablissement, 

— Plusieurs malades sont signa- 
és dans la paroisse, À Cux aussi un 
prompt retour à la santé, 
 — Parmi nos visiteurs#nous re- 


me vers Jui. 1 conclut que ces deux: 


. Prince-Albert 


Funérailles de la Soeurs 
Margarita 


A neuf heures, vendredi matin, 
janvier, eut lieu à l'hôpital de la 


| 
5 
Sainte-Famille, les funérailles de }n 


Soeur Margarita. 

La chapelle était remplie. Toules 
les communautés religieuses de la 
ville étaient dignement représen- 
tées, On y remarquait des Soeurs de | 
la Chariié de l'Immaculèe Cencep- | 
tion, de l'hôpital ct de l'orphelinat, 
des Soeurs de instruction de l'En- 
fant-Jésus, de Ja Présentation, de 
Sion, M. l'abbé Baillargeon, curé de 
Ja cathédrale, M. Daoust, chapelain 
de l'hôpital Saint-Paul, de Saska- 
joon: le R. P. Grégoire, O0. S. B, 
curé de Meacham; les RR. PP, Du- 
prai et Daigle, O, P.; les RR, PP. 
Bruck et Valois, O. M. I, assistaient 
à la cérémonie, 

ML et Mme Schneider, Paul 
Schneider, parents et frère de la 
| défunte, ainsi que la Soeur Rita, su- 
périeure du Rosary Hall de Régina, 
firent Je voyage de Régina à Prin- 


HABITS-—-Variété de patrons et mo- 
dèles. Nous voulons tout vendre same- 
di et lundi à des prix remarquablement 
réduits. Chaque habit très bien 


à] 


Pour samedi et lundi seulement 


GROUPE SPECIAL — Un avantage 
sans pareil. Manteaux pour hommes, 
en tweed de fantaisie et bleu marin. 


EP © 
ARÈÉeR, 
NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 


915 ave Central Prince-Albert 


cal prirent part aux funérai 
loug corridor À 
pelle était bordé de deux rangées 
de gardes-malades. 


jeuré de Blaine-Lake, M l'abbé d. 
Cvbart, de Krydor, les RR. PP. Du- 
prat et Daigle, O. Pa: les RR, rr. 
Jan, supérieur des Oblats à Prince- 


(LE ROSARY HALL 
DE SASKATOON. 


bre morlunire à la chapelle, Le R. 
P. Simard, O. M. I, chapelaiu ue 
l'hopital, fit la levée du corps et 


John Schunck el Bruno Baribeau. 
] 
Î 
f . . . a 
,.. vaiskaloon lève des impôts sur 
.Fétablissement catholique connu 
dans la ville sous Je nom de ROSAry | Giépra ensuile la messe. Les RR. 
Hat et dirigé par les Soeurs de No Goeurs de l'hôpital el de Torpheli: 
“tre-Dame de Sion, Cet établissement En ehantérent la messse de re- 
:se dévoue à une oeuvre de philan- !Quiem, 
thropie iinenment importante Ni NE l'abbé Daoust, ancien chape- 
meriloire l'oeuvre de protection ain de l'hôpital, donna Fabsoute. 
des jeunes filles. | Immédiatement après, Île corps 
Or, Ja ville de Saskatoon 4 UNE f}f éscorté au cimetière par une di- 
doi exemplant de taxes les associe | yuine d'autos, Le R. P. Simard, as- 


tions protestantes TT Y. W, C. A. et sisté de à. Daoust, récila les der- 
VMC A — précisément paree jères prières et bénit une dernière 
. qu'elles S'oceupent de la même fois les restes de la regretiée dé- 


; oeuvre que le Aosary Hall Y a-t-il ffunte, puis toute l'assistance, pro- 
deux poids ct deux mesures 4 SAS- ! fondement mue, offrit une prière 
No renom se 1 semble que pencant qe, le cercueil il escendait 

‘ Vo ‘lentement dans In fasse pavoisee 
non, puisque la Joi exemplant les! nn joli gazon artificiel, emblème 

, susdites associations ajoule qu'estiésns doute de l'éternel printemps 

aussi exempte toute aulre asso0- qu Ja vie des élus, que commençait 

lion faisant une venvre semblable, goûter l'âme qui, depuis des se- 

à eclle des Y. M. C. A et Ye WC A naines, se sentait enlever de la 
Le Roserg Hal en appelle aux terre de souffrance par les divines 

cours et demande non seulement !affirances, Amis, n'oublions pas es 
: Fesemplion pour Favenir, Mais lGisparus, Une prière. 
qu'il ne soit pas forcé de parer Îles D 
tes pour 1930 affirmant que ce 
serait illégal, 
Be son cote, M. P-D. Philips, a5-1 piince-Alhert. est arrivé d'Edmon- 
Sistunt avocat de Ja ville, reconnait Los te samedi 3 janvier. I n'est pas 
que leg VMC A et VON : Ce A. fun inconnu ici, el déia ses anciens 
sont exemplés de droit mais HONjsmis sont heureux de renouveler 
pas de Rosary Hall, bien que Ha Toi connaissance. 
esempte toute association S'OCCu- Les PR, PP, Duprat, Coulure et 
pat de la même ocuvre que ces UE paigie, qui, avec deux Frères coad- 
es associations protrstantes. _[juteurs, composent la maison des 
H reste à attendre la.décision des Dominicaine à Prince-Albert, ont 
cours, fait une visite à M. labhé Morin, 
curé de Duck-Läke, le premier jan- 
ivier, Puis, avant la reprise de Teurs 
travaux de retraites et de missions, 
ont passé quelques jours ensemble. 

— À la cathédrale, il + a eu au 
premier de l'an, messe salennelle 
de minuit comme à Noël. M. l'abbé 
us Baillargeon a exprimé à l'assem- 

Los aus d'estormau ne nécessitent Jlés el à toute la ville ses voeux et 

L pas tone Un Re qe ‘souhaits de bonne ännée. La société 

cent rérllement une avidité excessi- chorale de Ta paroisse a fait, en 

ve sandis que Leaueonp d'astnmaics ‘cette occasion, honneur à si répu- 


Le PR. P. Jan, O0. M. I, le nou- 


_ Ce que les dyspeptiques 
__- doivent manger 


Fhitez les gnz—0t les indigestions 


séorètent “trop d'aride” et donnent: : , on coù 
des gas, de l'aigreur, du ballonne- tation de talent et de b nl goût. . 
inent et des douleurs après les re-. —-{Ætaion de passage, hier, à 


pas: cet état peut-être corrigé vapi- Priner-Albert, M Lapointe, gérant | 
TR El Ja es Fun en de la suceursale de Debden, Ban-; 
H el Ja Magnésie Disriratéu € : . us ' 
au n- que Canadienne Nationale, ct MM: 


poudre où 6n voinprimés— qui co 1 L F. .i 
Vient idéalement ou traitement de'fRager Lemire et Maurice Cyr, aussi 
il- | | 

de Debden. 
ex. | le Debden 


1, ces ces, En en prenant din pet 
pres Les repas, on neutralise Les h 
eès d'aride, on prévient es alereurs, | AU CANADIEN 
on éhmme les p4az et ot ite jes! inanche dernier ne anen nee 
imdigestiuns. Les nets préferes ie | Dimanche dernier nombreuse AS 
péscront pus à l'estumae ut seront |scmbiée et visiteurs distingués, Tel 
digérés facilement et Ans donleurs qu'annonré, il v eut élection dont 
Nuus VOUS BAtitHLISAUTS VOUS Uotr Lt, Ni Ç NE Au , NT 
diendrez ces resututs où nous vous | VOICI le résultat : président, M. TN. 
reinbourserons, Æout les bonnes :Jutras : vice-présidente, Mile An- 
pharmacies vendent la Mounésie Bi- jnette Honle; secrétaire, Mme W. 
suratée A4Ce Cette RALIE, Brodeur: trésorier, M, R. Petland, 


| RE = Î M. Morin annonça son départ 

ENCOURAGEZ LES pour l'Est el remercia tous les mem- 

ANNONCEURS DU ibres pour lardente coopération 
“PATRIOTE” 


lqu'ils lui accordèrent pendant son 
terme eomme présidentdu club. M 


TOITURES 


Venez chez nous d’abord 


métaliques 

sont notre Nos années d'expérience et 

spécialité e , 
notre excellente réputation 


doivent vous inspirer plei- 
ne confiance. 


| CHARLEBOIS 
LAFRENIÈRE 


117—8e rue Est. .Prince-Albert, 


Téléphone 2565 


CERTES 


CHAUFFAGE 


à Pair chaud 
par pression 
ou gravitation 


mme 


VENTILATION 


adaptée 
à vos 
besoins 


marquons : Mgr le vicaire général ce-Albert, pour assister au Serx at 
de Bégina, M. l'abbé EL. Demers, Des représentants du co1 De mer 
aine-Li ‘ | es. Le 


confectionné. Valeurs garanties 


à 535.00. Spécial ,,......... 


14,75 


Genre poitrine croisée. 


jusqu'à 535.00. Vente 


nelles 


4 


Régulier Î 4, Î E 


RTS RENE 


PORTER 


RTE 


ement, en décidant |mérite les appréciations les plus 
flatteuses de la critique officielle. 


Dans son récent recueil d'histoire 
veau vapeur très moderne, Île Prin- littéraire, Mgr Roy consacre deux 
cess Hélène, a été mis en service se d'étage à saluer la venue du 
sur la baie de Fundy, entre Saint- jeune poëte. D 
en LU Dieby s “Qu'il s'agisse de méditation, 
L'hôtel Lakeside Inn sera cons-|écrit-il, ou de retour sur soi-même; 
Li 4 D D € D 5. 4, , à 
truit sur une éminence, à quelque | qu il s'agisse de Se re pure 
distance de la route principale ment objectives, ou d'interpr ta- 
conduisant à Digby et en sera sé-|tions de la nature; qu is agisse de 
paré par un joli lac que traversera peindre une Mlieane, Je pote la 
un pont donannt accès aux Îer- campagne cani u of tel pr sy 
rains de l'hôtel. Il sera du type |‘Pplique avec ul Are s sûr, u 
“ehalel” et contiendra 55 cham-|Sens aigu de la réali une vigueur 
su 7 ‘ “ k ay + 1: . 
bres avec bain, pouvant loger plus LePrin des Caistes les plus puis. 
de 100 personnes. Plusieurs autres S € S LS 
chalets Tous petits seront érigés sants de notre poésie. Et se quil 
sur le terrain surplombant le lac ct faut louer "Tr d'inspiration , ns 
chacun contiendra 15 chambres Une originalité d'inspiration qui a 
avec bain, Ces derniers chalets, chercher dans la vie du poëte aussi 
qui logcront en tout 140 personnes, | bien que dans les choses qui len- 
s'harmoniseront quant à leur tourent des impressions neuves, 
tyle, avec l'hôtel principal. des symboles ou des images qui 
sers US * s’ajusteront exactement sur la réa- 


Deux aéroplanes italiens for- 
cés d’amerrir 


Ecosse), et final 
de doter Yarmouth de cette der- 
nière hôtellerie, De plus, tn nou- 


lité. . 

M. Alfred Desrochers pourrait 
bien ètre, à l’heure qu’il est, notre 
meilleur poète.” 

Voilà un témoignage qui nous dis 


Rome. — Deux géroplanes de l’es- ign: 
cadrille du général Halien Balbo | pense, certes, d'insister, 
ont dû amerrir au cours de l'enva-| La Vie en rêve et À l'ombre de 
lée lrans-atlantique, en raison de |POrford, présentés dans une toilette 
légers accidents et de pannes ste originns et distinguée, comme l'é- 
's s OC s n'ont point | diteur, 
ee ocEupants NOR P désormais l'habitude de le faire, se 
; vendent chacun $1.00 dans toutes 


M. Albert Lévesque, a pris 


donnant sur la cha 


Un peu avant neuf heures, la dé- 
pouille fut transporlèe de la chum- 


iveau supérieur des Pères Obhlats à | 


; Albert, et Tavernier, O. M I, qu De chaque côté du COCO 
1l'atriote de l'Ouest, ‘ létaicnt agenouillés les porteurs : | Jutras et le R. P. Valois, O0. M. I. 
: x MM. J.-G. Blanchfield. JP. GTa- aumônier, présentèrent à M. Morin 

ham, J. Miligan, CS. Lacroix, [fes regrets que cause ce départ à ses 


amis et formulèrent l'espoir qu'il 
nous revienne avant longtemps. 

Le nouveau président fit ressortir 
tout le bien qu'a déjà accompli le 
jeune club Canadien. Il est mainte- 
nant bien en vue à Prince-Albert et 
dans les environs, assura-t-il, Tout 
fait prévoir une année des plus fruc, 
lucuse. 


XX X 

. Que nos joueurs n’oublient pas la 
soirée de quilles DEMAIN SOIR, 
JEUDI, à 9 heures. 


x # 


Meeting des premiers 
ministres 


Les premiers ministres des trois 
provinces des Prairies ont tenu une 
réunion hier, à Winnipeg, avec Île 
T Horn, Bennett, au sujet du secours 
que les gouvernements provinciaux 
et fédéral promettent aux fermiers 
qui n'ont pas de récolte, I s'agit de 
pourvoir ces fermiers de nourriture 
d'habits, de chauffage ci de grain 
de semence pour le printemps. Les 
provinces et le Fédéral fourniront 
hacun sa quote-part, mais dans 
quelle proportion ? 


ee et 
Concert de dimanche, le 11 jan- 
vier, de 5 à 6 heures p.m., Chemin 
de fer national du Canada, Chaine 
franscontinentale. Artistes : Mlle 
Ellen Ballon, pianiste; Orchestre 


symphonique de Toronto, sous la 
direction du Dr Luigi von Kunits. 


PROGRAMME 


Ouverture, Rosamunde, Schubert, 
Concerto pour piano et orchestre, 
Greig. 

Orchestre, Evening Song, Schu- 
mann, Finlandia, Sibelius. 

Piano : Mile Ellen Ballon, 

Orchestre, Suite d'anciennes dan- 


ses angaises, Cowan. 


X XX 

Concert du dimanche 18 janvier, 
de 5 à 6 heures p.m. 

Artistes : Chef Oskenonton, barv- 
tôn; Orchestre svmphonique de 
Toronto sous la direction du Dr f. 
von Kunits. 

PROGRAMME 


Ouverture, Manfred Schumann. 

Barvion: Adieu (Départ d'Hia- 
waiha), Coleridge-Taylor. 

Orchestre : Siegfried Idyll, — de 
Wagner. 

Chant : Dans la flèche empoison- 
née de Popéra indien Schanewis— 
Cadman, ; 

Finale de la symphonie en do No 
1, Beethoven. 


X 


Une envolée d’une centaine 


3; LA 
d'avions 
Ottawa, — Une escadrille d'une 
centaine d'avions de fabrication 


canadienne survolera, au mois de 
juillet prochain, les grandes villes 
du Canada afin de démontrer la 
sûreté des aéroplanes de consltruc- 
ton britannique. 

Les grosses compagnies d'avions 
de PEmpire britannique, les elubs 
d'aviation civile et le ministère de 
la Défense nationale coppéreront 
pour faire de cette envolée un suc- 
‘cês sans précédent dans les annales 
ide l'aviation canadienne, 

Les plus fameux aviateurs cana- 
diens, les as de la grande guerre, 
îles intrépides découvreurs aériens 
du nord canadien dirigeront d'Ha- 
ilifax à Vancouver une véritable es- 
1 


N 


cadrille d’aéronefs de toutes les 
marques, el pour toutes sortes de 
:transport. 


a 4 — 
La Russie et le Canada 


Ottawa. — M. Burkholder, d'Otta- 
wa, président de l'Association des 
Marchands, de fourrure, a déclaré 
au gouvernement que la Russie 
songe à détruire le commerce de 
fourrures dans le monde entier en 


Depuis deux ans la Chambre de 
Commerce Francaise de Montréal 
organise des réunions gastronomi- 
ques mensuelles dont Je but cest de 
réunir à table francais et canadiens 
pour goûter des plats préparés selon 
Jes règles de urt gastronomique, le- 
quel exige, comme on le’ sait, la 
gualité et non la quantité des mets. 
L'organisation du premier des dîners 
de la snison 1930-31 avait été confiée 
à .M. Gcorgés Vinant, importateur 
frânçais dtabli à Montréal. Celui-ci 
eut l’idée originale de te Gonner dans 
un‘wagon-restaurant de la plus gran- 


ce compagnie de chemin de fer cana- 
dienne, le Canadien National, Il sti- 
pula aussi que le menu serait arrèté 
d'après le choix de plats offerts 
chaque jour, à la made américaine, 


3 RENE 
ÉAGEERS 


Julienne, d'un poisson blanc'an gra- 
iin, d'un rosbif, de ponmmes risolies, 
de choux de Bruxelles, d'un pouding 
au figue, sauce au vin, d'un fromage 
Oka et d'un café, IL fuf servi un 
Chauvenet “White Flag”, 1928, un 
Château Tausanségia 1928 et une 
fine champagne Monnet, 1858. 
Selon la coutume éfablie pour ces 
réunions les convives furent invités, 
après le café, à discuter les mérites 
de chaque mets et de chaque vin puis 
à donner une note à chacun en par- 
tant du nrincipe que le maximum, 
cinq, représente la perfection et n'est 
accordée qu'aux plats qualifiés par 
M. le consul de France, de “divins”. 
Malgré ces restrictions l'assemblée 
vota au dîner préparé par le chef 
James Duncan 48 points sur un total 


aux voyageurs dans les wagons-res- | possible de 55. YXlle vota de plus la 


taurants. Autrement dit il fit servir 
aux convives un repas comme il s’en 
sert chaque jour dans les wagons du 
Canadien National, démontrant ainsi 
que la Lonne cuisine a 88 place par- 
tout, : Le 
Le alîner présidé par M. le com- 
aundunt Maurice Quédrne, président 
ce la Chambre de Commerce Fran- 
esse et honoré de l4 présence de 
M, Edouard Carteron, consul général 
Ce lFranove au Canada-et npimateur 
de ces réunions gastronomiques, ré- 
unit dans un wagon de Juxe du-Cana- 
dion National 81 convives-choisis, Le 
menu se compusnil d'un consommé 


mettant sur le marché, à prix ridi- 


culement, bas, des fourrures accu- 
mulées depuis cinq ans, et obtenues 
au moyen d'une méthode qui res- 
semble à de l'esclavage, Le Canada 
commence à se sentir de cette con- 
eurrence injuste et les intéressés de 
mandent une meilleure protection 
douanière... 
nn 
Les premiers ministres en con- 


férence à Winnipeg 


M. BENNETT ETUDIE LE PRO- 
BLEME DU BLE AVEC LE CHEF 
DE L'AGENCE DU POOL — LES 
RESSOURCES NATURELLES. 


Winnipeg (Manitoba), — Les 
quatré premiers ministres, R.-B. 
Bennett,-du Canada, John Bracken, 
du Manitoba, J.-T.-M, ‘Anderson, de 
la Saskatchewan, et J.-E, Browanlee, 
de l'Alberta, se sont rencontrés 
dans le bureau du premier ministre 
du Manitoba, mardi, le G'janvier, 
pour étudier les problèmes aigus de 
l'Ouest, oc ° 

Bien que la question de secours 
aux fermiers qui n'ont pas de bon- 
nes récoltes et des prix très bas du 
blé a été discutée, l’objet principal 
de la conférence a êté de régler cer 
tains points relatifs au transfert 
des ressources naturelles parle fé- 
déral aux provinces, | 

Les prenuers ministres en sont 
venus à une entente au sujet dela 
coopération du dominion cet. des 
gouvernement provinciaux de 
l'Ouest au sujet de l'aide aux fer. 
miers, . . 

Les détails de l'entente. ne. son! 
pas encore publics. 


} 


‘dien, Le contrat de construction a 


aote cinq à la fine champagne et aux 
garcons du wagon-restaurant dont le 
service fut impeccable. ! 

Tout le monde loua l'heureuse idée 
de l’atoctègice (mot iroquois qui veut 
dire organisateur) M, Vinant, d'avoir 
eu la bonne idée de réunir les gour- 
mets de Montréal dans ce décor nou- 
veau d'un wagon-restaurant, Au nom 
de la Chambre de Commerce Fran- 
caise sous-les auspices de laquelle le . 
diner était donné M. le commardant 
Maurice Quédrue remerci le chef 
James Duncan et les: autoriiés du 
Canadien National pour l'excellent 
dîner qu'ils avaient préparé 


Bennett et MacFarland 


Winnipeg. — Avant la conféren- 
ce, M Bennett à interviewé M. Mas 
Farland ,chef de l'agence centrale 
de vente du Pool du blé, au sujet 
du marechi du grain et des projets 
pour la vente de la récolte de 198). 


_— y 


Un nouvel hôtel pour Yar- 
mouth (Nouvelle-Ecosse) 


“La construction du nouvel hôtel 
de Yarmouth (Nouvelle-Ecosse), ‘le : 
Lakeside Inn, sera immédiatement 
commencée, cet Jes travaux de- 
vraient être terminés en juin pro- 
chain, à temps pour la saison du 
tourisme”, a déclaré M. EN, Beat- 
ty, président du Pacifique Cana- 


été accordé à la Parsons Construe- 
lion Co, de Moncton (Nouveau- 
Brunswick), et comportera le dé- 
boursé d'une somme considérable 
d'argent consacré à Pachat de ma- 
tériaux dont la majeure partie sera 
de provenance canadienne. 

Ce Sera le troisième hôtel du 
Dorminion Atlantic Railway en 
Nouvelle-Ecossez il contribuera à 
faciliter la visite de la province 
aux touristes qui s'y rendent de 
plus en plus nombreux chaque. an- 
née, Depuis quelques années, les 
chemins de fer Dominion Atlantic 
et Pacifique Canadien ont large 
ment contribué à stimuler le mou- 
vement fouristique en Nouvelle- 
Ecosse, tout d’abord en construi- 
sant un premier hôtel à ‘ Digby 
(Nouvelle-Ecosse), le Pines Inn’, le 
Corntwallis Inn, dont la construc- 
tion s’achève à Kentville (Nouvelle- 


ee XX X 

Rio de Janeiro (Brésil). — Le 6, 

mardi, un télégramme de l'agence 

nationale, rapportait que qua 

machines du “Noire escadrille” 
avaient atteint le port de Natal, 


X 
VIENT DE PARAITRE. 
POU RCLORE 


| L'ANNEE HITTERAIRE| 


tre | aise, 


les librairies bien assorties et à la 
Librairie d'Action canadienne-fran 
1735, rue Saint-Denis, Mont- 
réal, 


LL 


TRIBUNE LIBRE. 
UN BON CONSEIL 


Lorsque ces messieurs de notre 
province qui s'opposent à l’ensei- 
gnement du français, auront le 


Pour elore l'année littéraire 1930, |femps d'aller en Europe, ils appren 
M, Abert Lévesque, éditeur, pré-| {ront là-bas par leur propre expé- 


sente au public canadien deux ou- 
vrages que la critique a déjà ac- 
cueillis comme chefs-d'oeuvre du 
genre : La Vie en réve, par Louis 
Dantin, et À l'ombre de l'Orford, 
par Alfred Desrochers, 

La Vie en réve est un recueil de 
nouvelles et de conte, dont l’un en 
vers, Chaque récit révèle une ins- 
piration nettement canadienne, par 
le sujet de son interprétation; une 
originalité débordante; une saveur 
d'expression captivante; une haute 
distinction de style et un souci de 
beauté littéraire et artistique. digne 
de nos meilleurs écrivains cana- 
diens. Louis Dantin signe, depuis 
plus de vingt ans dans-:nos revues 
et journaux canadiens, des articles 
de critique de conception ‘et d'ex- 
pression neuves et vigoureuses. 
Son ouvrage, Poètes de l'Amérique 
française lui a conquis désormais 
une réputation de ‘juge avisé et sûr. 
La Vie en rêve mhnifeste peut-être 
des qualités supérieures. Ici c'est 
non seulement l'artiste-arbitre; c’est 
artiste vivant, incarnant . Pidéal 
littéraire et artistique dont il s’est 


fait l’apôtre fidèle, Les Contes de. 


Voël que l'ouvrage contient, malgré 
leur venue tardive, sauront ressus- 
citer les heures mystiques .de la 
messe de manuit el prolonger les 
traditions que nous ramène chaque 
fin d'année, . 

A l'ombre c'e l'Orford, par Alfred 
Pesrochers, est le premier volume 
de poésies d'un jeune maitre, M. 
Desrochers a déjà réuni ses poèmes 
en plaquettes pour les distribuer, à 
ces intimes. Mais ses amis, grands 
indiscrets, n’ont pu retenir leur ad- 
miration. Et la Librairie d'Actiün 
canadienne - française, tou'ours à 
l'affût des meilleurs ouvrages, mé- 
rite des félicitations pour avoir 
pris l'initiative d'assurer à celui-ci 
une large diffusion. À l’embre de 
l'Orford, sans rechercher la publi- 
cité, a fait son tour de presse et 


MENT 


Téléphone 2516 


NORTHERN HARDWA 


rience combien l'usage de cette lan 
gue est utile un peu partout où l’on 
voyage. Le bon vin de la France 
lavera le venin de leur langue, Pa- 
reil voyage leur sera utile pour la 
santé du corps ét aussi pour leur 
âme, car il leur sera donné une le- 
con de charité, 11 serait bon pour 
eux d'apprendre que pour bien vi- 
vre soi-même il faut laisser vivre 
le voisin. ‘ ‘ 
Tous'ces conférenciers qui par- 
courent notre province, parltunt 
contre le bilinguisme et les reli- 
gieuses, ne sont pas de vrais Cana- 
diens. Leurs idées et leurs. expres- 
sions ne font que, vomir l'attaque 
et inspirer la révolution ; on dirait, 
que ces gens ont fait leurs études 
dans une caverne de aspirateurs. 
Hs sont injustes .et sans charité, 
Qu'ils fassent doric quelques éco- 
nomies et se paient un tour d’'Eu- 
rope. Cela éclaira leurs âme:, 
J.-C. ROY. 


Willow-Bunch. 
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ARTICLES POUR LES 
MISSIONS 


Une spécialité tonte différente. 


librairie: Taux spé- 
pour libraires 


Livres de 
Ciux 


Vins de Messe: des ‘Harrach 
Hills, échantillons envoyés sur 
demande 
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NOUS AVONS UN ASSORTI- 


COMPLET, ET NOS 
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QUINCAIÏLLERIE DE QUALITE 


(Baker Block) 10ème rue Quest 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


PAR EDEN GED QUES D 1 PB EN NEED ED NEED ERNEST EVENE I NE EE ONE 0 EEE 


# 


BOIS DE CONSTRUCTION — CHARBON ET BOIS 
À Prix Raisonnable. 


NOUS LIVRONS 


Cour à Prince-Albert. 
. TEL: 


Prince-Albert, Sask. | 


D'où vient la bonne q 
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North Star Lumber Co. Ltd, 
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